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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Dr Aré!s retenu à J La visite du 
déjeuner par le President 

comte Ciano en Yougoslavie Les natio11aux 
et de 

maîtres d'lgualada 
\T c11drcll 

Le Dr Funk remplace 
le Dr ::,chacht -

de la République Le ministre des Affaires étrangères 
Ankara, 20 A.A.- Le Président de lJ italien aura aujourd'hui un I 

République, M. Ismet lnonü, a retenu l • p l 
hier soir à diner notre ambassadeur à entretien avec e prince au 
Londres, le Dr. Tevfik Rü~tü Aras. 

• • 1 •• 

UNE MISE AU POINT OFFICIELLE ____ ,,.,,.,_ __ 
Cç sont les deux pivots <le la défense de Barcelone Berlin, n (A.A.)-:· Ôn apprend dans les 

milieux bien lllformés en rapport avec les 

qui s'effondrent .. ---- 1 
brwts lancés à l'étranger à l'occasion du 
changement survenu à !a présidence de la 

. Reicnsba-:ù< et qui prétendent que la cau-
Le president du Conseil, M. Ce!àl Ba­

Yar et le ministre des affaires étran . 
gères, U. Saracoglu étaient aussi invi­

Burgos, 21 - Les troupes nationa -
Belgrade, 20 - Hier, trois parties de l'accuenl enthousiaste que le peuple les ont poursuivi, hier, leur offensive 

chasse au lièvre se sont déroulées à la 
1
yougoslave a réservé au comte Ciano. sur les divers secteurs du front de Ca • 

ferme de Belje. Au retour, par train ILes journaux reproduisent plusieurs talogne sans être arrêtées nulle part 

tanks, atteignit les premières maisons se de ce changement rés1dcn11t dans .les 
d' lgualada où elle fut accueillie par un divergences de vues relabves à la pollb­
tir violent; 20 tanks réussirent à tour- que econom1que et fUUUlClère du l<eich, 

tés. · d t' · orwts avaient des fondements, ner la ville par le Nor . La lutte con 1- que si ces . 
1 

. • of 

Le Dr. Aras se mettra en route dans 
le courant de la semaine pour rejoindre 
son poste. 

Pn·ve·, pendant la traversée de la forêt, photographies de la rencontre cordiale par les <rouges>. L'attaque s'est éten-
le comte Ciano a eu avec M. Stoyadi- entre le comte Ciano et M. Stoyadino- due sur un front de 100 km. et l'avan­
novitch une conversation politique qui vitch, et des manifestations de chaude ce moyenne réalisée a été de 7 km. 

1 docteur Schacht aurait w-memc -
nue au Nord-Est d' lgualada. 1 e . MlllS ceci n'est pas Je 

ft.rt sa dénuss10n. 
LA RECOMPENSE DE LA VALEUR cas Le Ur Schacht a été relevé de ses 

a duré une heure et demie. M. Stoya- sympathie qui ont caractérisé la jour- 1 Au Sud, les troupes du général Ya­
dinovitch a offert un banquet au châ- née d'hier. gue ont occupé Vendrell sur la côte, à 
teau du Roi Alexandre en l'honneur de Ils reproduisent en outre des com • 47 km. de Barcelone, important nœud 

· · 1 · J raisons indiquées dans Rome 20 - Le premier février pro- fonebons pour es . ~-, . . l 1 1 tr le Fuhrer-chanceller a a~es-
chain, à l'occasion du X V le anniversai-

1 
a et e que . tr ~~ J'l!.conomie et 

l\l. Celài tlayar a btanbul 
· · · sée à M. l'Wlk, muus e ""' 

re de la création de la milice, le Duce dent de la Reichsbank. , nouveau pres1 .. 
décorera les volontaires de retour d Es- On souligne, en outre, que le Führer-

An . -·--kara, 20 A.A.- Le président du 
Conseil, M. Celàl Bayar, est parti ce soir 
pour L!tanbul. 

pagne. chanceller a déclaré, dans sa letre eu doc­
A L'ARRIERE DU FRONT t~ur Schacht, que celw-ci sera. chargé de 

son hôte. Une grande foule de paysans mentaires de la presse internationale de communications. 
des villages voisins, remtis sur la place ui démontrent que l'inti.mité des rap- *** 
du château, a témoigné des sentiments ports entre l'Italie et la Yougoslavie Paris, 21 _ Une dépêche de Lérida 
du peuple yougoslave pour l'Italie de est actuellement un fait universelle annonce l'occupation par les nationaux ATMOSPHERE FIEVREUSE 
M li · t A BARCELONE LES TRAVAUX DE LA G. A. N. j usso ru. men reconnu. d'lgnalada principal pivot de la dé-

L'INTERET A LONDRES Barcelone, 21 (A.A.) · L'organisation Aui·ourd'hui, dans la matinée, a eu fense des <Rouges• devant Barcelone. 
1 de la résistance plonge la ville dans une L· . . ~ , . lieu une battue au faisan. Après un dé- Londres, 20 - Le voyage du comte *** atmosphère fiévreuse. La mobilisation s' 

a l at1f ICal1on <lt! l accorù jeuner en plein air, les deux ministres Ciano est suivi avec un vif intérêt. A Lérida, 21 A.A.- Au cours de leur a- effectue sur un rythme accéléré et change 
annexe au traite de COlll- ont eu une longue conver~tion politi- Londres on s'attend à ce que les con - vance, les troupes franquistes occupè- la physionomie de la ville. 

que. L'après-midi, cbasse au cerf. Ce versations donnent des résultats im rent une série d'importantes villages. Plusieurs cortèges de femmes de tous 
lllt.!1 Ct! avec 1.t\i1cma~ne li • al t rta ts é d I t d âges et de toutes conditions parcoururent ·~ soir un banquet aura eu eg emen au n . Les forces op rant ans e sec eur e 

es rues hier, portant des pancartes appe-
Ankara, 20 _ La G. A. N., réunie château du Roi Alexandre. PAS DE DIVERGENCE ENTRE la route Lérida-Barcelone partirent de ant les hommes à la mobilisation : < Les 

sous la prcsidence de M. Oztrak a dis- 1 Demain, samedi, chasse au sanglier . BELGRADE ET BUDAPEST la ligne Llorace-Bellprat et leurs pre • hommes aux travaux de fortifications, les 
cute et voté, en 8e<:onde lecture.' le pro- Le Prince-Rége.nt Paul y assistera é · Budapest, 20- La presse, relevant la mières patrouilles arrivèrent à la tom - hommes au front, les femmes aux usines>. 
Jet de loi portant ratitication de !'ac _ gaiement et retiendra le comte Ciano à grande importance du voyage et des bée de la nuit devant le quartier Sud Des musiques joua'.:lt des airs patriotiques 
Cord de. ·eune a· p t oVJ·t h d' lgualada. précédaient les cortèges. annexe au traité de commerce tur- J r, e r c · conversations du comte Ciano cons- Des camions chargés de femmes par-
co-aUemand et celui relatif aux modi - UN VRAI PACTE DE PAIX te qu'il n'y a aucune divergence entre D'autre part, dans le secteur devant coururent la ville avec les mêmes mots 
ficattons à apporter à certains des artti- 1 Milan, 20 A.A.- Commentant le sé- la Hongrie et la Yougoslavie. Tarragone, 2 colonnes motorisées ou • d'ordre. 
cles de la 101 sur l'organisation des ser. jour du comte Ciano en Yougoslavie ,le INQUIETUDES PARISIENNES vrirent d<; nouvelles b~èc~es dans la li-\ ENVOIS DE BLE DE FRANCE 
VIces de la l'res1de~ce de la ltépubhque. <Popolo d'Italia. constate que l'amitié i-1 Paris, 20 _ Les conversations du gne de defense républicaine et dépas • I Perpignan, 21 (A.A.) _ Le premier train 

. Au ~ours de la seanc~ on a également talo-yougoslave trouve son expression comte Ciano avec les dirigeants yougo- sèrent Vendrell par le Nord, malgré la j<le blé destiné à !'&pagne républicaine 
discute, en prem1cre JCClure, le projet non seulement dans les documents of • slaves continuent à susciter des com- résistance croissante des républicains. j~rriva hier. Le personnel espagnol prit 
de 101. a~ SUJet ù~ l'adhésion de la 'iur- ficiels, mais qu'elle est ancrée dans le mentaires inquiets de la part des jour- LA VERSION DES • ROUGES • possession du convoi composé de 27 wa-
qUie a l accord t ti al la gons, premier envoi fait en exécution de ~ erna on pour cœur des deux peuples. naux parisiens qui soulignent l'activité Barcelone, 21 A. A.- Une colonne la décision du gouvernement français de 
transla.t.on ?es depowlles mortelles. La < Le pacte conclu avec l.Italie, dit le intense déployée par la <liplomatie de motorisée <franquiste> précédée par 60 livrer à l'Espagne 

4
5.000 tonnes de blé. 

pr;:'ha'.ne reumon sera tenuti lundi: journal, ne contient aucun engagement l'axe da»s toute l'Europe centrale et 
. a G. A. N. a egalement ratüie la d'ordre militaire ou financier. C'est un balkanique. 

peine de mort prononcée contre Meh- vrai pacte de paix, assurant la paix aux L'INTERET EN POLOGNE 
rnet li:rsoy, du village de Tore!. frontières>. Varsovie, 20 - Les conversations du 

L ACCORD DE COMMERCE AVEC LA SATISFACTION comte Ciano en Yougoslavie sont sui-
LA SUEDE EN YOUGOSLAVIE vies avec une vive sympathie et un 

Ankara, 20 A.A.- l>es pourparlers é- Belgrade, 20 - La presse tout entiè- grand intérêt par les cercles politiques 
ta1enl menùs depuis quelque temps a- re consacre de nombreuses pages à et la presse de Pologne. 

vec les représentants de la Suède pour ------------~~=-----------~------­
la conclusion d'un nouvel accord de 
commerce; le texte intervenu a été 
signé auJourd'hu1 par les délégués des 

INCIDENTS ENTRE TCHEQUES 

ET POLONAIS 

deux parties. Après avou été ratifiées Var.ovie, :u (A7J- Dans Je district 
par le Conseil des ministres, ces dispo- de C1ezyn, des m1J1c1ens tcheques ont at­
sitiono entrent en vigueur à partir du taqué, le 18 1anv1er, une. parrou1ile de la 
20 janvier 1939. Le.ti clauses sont iden- AarcJe douaruere pres de J.J1zn1ce, blessant 

tiques à celles de la convention cadu- deux hommes. Le 40 1anv1er,a J..Agota-Lsar­
que 'fout f · . . 1 na, des mJ/lc1ens tcheques ont Jancé une 

· ~ ois. pour les operations de grenade sur une maison forestière, bles-
compcnsations (ta kas) les deux gou · >ant un des SOidats y cantonnés. 
vernementa envisagent des possibilités A la suite de ces actes de terrorisme, les 
plus larges. il a été admis que les cré- autorités polonaises expulsèrent cinq cenrs 
ances suédoises accumulées à la Ban _ citoyens tchèques Indésirables. 

que Centrale de la République seront 
passés en un compte séparé. LES ELECTIONS EN RUSSIE 

SUBCARPATHIQUE 

POUR ATTIRER LES EXCURSIONS 
A ALEMDAG 

-0-

L'administration des Vakif a décidé 

Le revirement de la France --· Il s'pxplic1 ue tlar la la 
guerre, dit le 

Rome, 20 - Le <Tevere> note que la 
bruyante agitation des milieux politi -
ques et de la presse, en France, en fa -
veur de l'aide à Barcelone, s'est cal -
mée. Il estime que ce changement est 
dO à la peur de la guerre. < En France, 
écrit ce journal, on a jugé que, toute • 
fois, c'est une aventure très hasardée et 
très dangareuse que d'intervenir ouver­
tement en Espagne parceque ce serait 
la guerre et ce serait tout au moins, 
créer une troisième frontière ennemie. 

tion est une chose sérieuse>. 
TARDIVE FUREUR 

Munich, 20 - La presse locale con 
sidère l'agitation de l'opinion française 
et anglaise au sujet de l'intervention en 
Espagne comme provenant de l'aveugle 
fureur des milieux juifs et marxistes 
qui s'aperçoivent que la partie est bien 
perdue. 

Le cMüncher Neueste Nachrichten • 
écrit entre autres « Il est nécessaire de 
souligner encore une fois que l'Allema­
gne et !'Italie ne pourraient pas rester 
indifférentes et respecter les engage • 
ments pris, dans le cas où les délin -
quants rouges réussiraient à abattre 
l'enceinte dans laquelle on a isolé l'Es-

m:ssions nouvelles. On se souviendra que 
Je docteur S<;hacht s'est occupé, au cours 
des dem1ères sem.lines, de certaines ques­
tions se rapportant à la solution du pro­
blème Juif en Allemagne. Le Dr Schacht 
a eu trois entretiens avec M. Rubl.ce, di­
recteur du comité intematiCY.181 des réfu­
giés, qui se trouve, pour le moment, à Ber­
lin. On s'est aperçu que le probl~me de 
financer l'émigration juive d'Allemagne 
soulève encore de nl.)mbreuses quesb.ons de 
détail qui doivent encore être examinées 
avec soin. 

.1.\'l. Chva1kosky à Berlin 
Berlin ,21 (A.A.) · M. Chvalkovsky, 

mirustre des Affaires étrangères tchécoslo­
vaque, arrive à Berlin ce matin à neuf 
heures trente. li est accompagné par Je Dr 
Masaryk et des spécialistes. 

li sera reçu à onze heures par M. von 
Ribbentrop, et après des pourparlers au 
cours de l'après-midi M. Chvelkovsky 
qwttera Berlm peu avant minuit. 

.Pour <.JUe leurs cendres ne 
rt!posent plu:. en une 

terre ~ngrate 1 
Rome, :10 (A.A.) - On mJJnde de Milan 

au.x 1ournau.x que des /Jstes de souscr1p­
t1ons turent ouvertes par les or,aru$Bt1ons 
tasctstes de 1Vi1lan en vue de recue1Jllt des 
tonds pour Je transport en J. Callt!J eles res­
tes des soldats 1raJ1ens tués sur Je iront 
crança1s pendant la grancle 'uerre. 

LE DIRECTOIRE DE MEMEL 
Memel, 21 lA.A.) • l:kl'tuleit, president 

du dJ.rectoi.re a proposé au gouverneur la 
nommatlo=i des membres du <11.rectoi.rc : 
uegaua, 1v1oruen et J:SOcttcner. Les nou­
veaux memorr.s du dJ.reccoire asswne.ront 
Jeur.s fonctions lundJ. 

LE BUDGET JAPONAIS 
Tokio, 21 (A.A.) - On i.nonce que le 

gouvemerne'.'l.t Japonais présentera à la 
Viète· au début du m01s procluun, le 
budget extraordinaire qui dépasse légère· 
ment cinq milliards de yens. 

Le buaget ordinaire de l'armée 
présentera aujourd'hui atteint 490 
lions de yens. 

qu'il 
mil-

Ces créances pourront être amorties 
par des achats de tabacs en Turquie. 
Pour ce qui est des marchandises sué­
doises acheminées vers la Turquie a­
vant la date de l'entrée en vigueur de 
la nouvelle convention, elles seront im­
portée~ sur la base du clearing précé­

-o-
Prague, 2 l (A.A.) - Les élections pour 

la diète carpatho-ukrainienne auront lieu 
dimanche le n février. 

de réfaire, comme par le passé, de lh 
colline d'Alemdag, où se trouvent les 
sources de T~elen, un lieu de villé · 
giature. On sait que les installations de 
cette source, comme aussi celles de la 
source voisine de Defneli, ont été mo · 
dernisées de façon que le remplissage 
des bouteilles se fait de façon automa­
tique. On procédera à une réfection 
complète de la chaussée qui conduit dé 
~ile à Ta~elen et des mesures spécia · 
les seront prises pour faciliter, l'été pro­
chain, les excursions en auto, Le trans­
port de l'eau en ville en sera rendu é -
gaiement plus aisé. 

Dans ces conditions, il faut mieux, pen­
se-t-on, attendre les événements derriè­
re la frontière actuelle, qui est cla ligne 
de l'hypocrisie>, derrière laquelle on 
peut continuer à se livrer aux viola -

tions habituelles de la non-intervention 
pagne>. On espère donc que le bon sens UNE NOUVELLE 
triomphera auprès des gouvernements < PEU VRAJSEMBLABLE > 

Pourquoi? ... 
dent. A quoi bon? ... 

LE CANAL DU MINCIO 
-o-

Rome, 20 - Le Duce a fixé au 26 crt 
le début des travaux de construction du 

LA LOI DE L'IMPOT D'EQUILIBRE canal de grande navigation unissant le 
EST MODIFIEE La Chine e•t un pays charmant... Mincio, au Tartaro et au Canalbianco, 

. . , . Ce fut le pan des nattes el des cha· qui coûtera 25 millions. On a fixé en tf n .proiet de 101 depose a la Chambre peaux à clochettes ; c'est e,,,;ore Je pays outre à 85 millions les crédits pour la 
prevo1t que : 1 des paradoxes. . 1 . ti d cours de !'Adige 

1.- les retraités qui touchent 20,5 Voici plu• de deux ans, depuis certainel regu ansa on u 
1 

t •t• d'Â 
1
_ 

Lt . ar mois déduction faite des im - rencontre lustorique au pont de Marco Le Duce a reçu e~ au on es ve 
. q p ' Polo, que les dopêches des agences nous lino et Benevento qui, au nom de la po-

pots t · · · · .. 1 struc ' , . annoncen un succès, une v1cto1re par 1our pulat1on,ont remercie pour a con -
2,. - les employes qui .touch~nt ~O des réguliers ou des francs tireurs chinois tion de !aqueduc de baute chaleur qui 

Ltq. et au-dessous par m()ls, apres de- sur les malheureuses troupes 1aponaises. • de façon décisive. 
d · A 1 . . d . •t a progresse uct1on des impôts; ce compte• es Ch1no1s evra1ent e re ---<>---

3.- les ouvriers qui gagnent un sa- pour le moins à Yokohama, n'est-ce pas? LE SERVICE AERIEN 
!aire 

1
·0 1. d 

80 
t t Et pourtant, ce sont les japonais qui sont 

urna 1er e P rs e à Hankéou ! ITALIE-POLOGNE 
1.- ceux qui gagnent jusqu'à 120 Explique qui pe"t ce phOnomène. 

ptrs (pour les 80 plrs bl!ulement) sont Mais surtout, qu'on nous dise quel in· 
exempts de l'impôôt d'équilibre. térêt peuvent avoir certaines sources d'in­

Les arriétés de cet impôt qui n'au • formations à répandre systématiquement 
· t ces fausses nouvelles. 

raien pas été encaissés depuis le 25 Ce sont les même. sources d'iniorma· 

Rome, 20 - L'ambassadeur de Po­
logne à Rome et le sous-secrétaire aux 
communications polonais ont signé une 
convention italo-polonaise pour la créa­
tion de lignes aériennes entre les deux 
pays. mai 1938 ne seront pas réclamés; et les tions qui, lors de la guerre d'Ethiopie, an­

montants ainsi prélevés depuis le 25 nonçaient inlassablement des victoires a­
mai 1938 seront rétrocédés. lbyssines _ jusqu'au 1our où Talari s'a-

perçut que, dans la guerre qu'il menait LES EMIGRANTS NE SERONT PLUS 
LE ROI FARUK DEVIENT KALIFE comme en amour, la seule victoire c'est... REÇUS EN SUISSE 

--- fa fuite. Berne, 21 (A.A.) · Le Conseil fédéral 
Le Caire, 20 A.A.- Le Roi Faruk a Aussi bien les batailles ne se livrent pas a décidé que dorénavant les émigrants é­

été proclamé auiourd'hui Kalife. Assis- sur le papier, mais sur le terrain. Et les trangers ne pourront entrer en Suisse pour 
taient à la cérémonie le prince Huse' < victoires > que leur octroient certaines un séjour plus ou moins l<ng ou pour 
de Yémen, ainsi que les deux fils du r~~ Agences ne consoleront pas les Chinoi~ d." transiter que s'ils sont munis de pièces d' 
lb S, d /a perte des trois quarts de leur tert1toi- identité portant le visa des autorités suis-

n eou • re /... ses. 

tout en affirmant que la non-interven- responsables et des diplomaties. Rome, 21 (A.A.) • Un journal allemand 
-------------------,,,.'....------:-----;---:;-:-::-:-:- ayant annonctl J'éventualltd d'une entre­

LA REUNION DES DIRECTEURS 
DES BANQUES BALKANIQUES 

Belgrade, 20 A.A.- La troisième ré­
uion des gouverneurs des Banques Cen­
trales des pays de !'Entente Balkanique 
prit fin par une séance tenue le 18 crt. 
Toutes les questions à l'ordre du pour 
furent traités dans une atmosphère 
d'entière compréhension mutuelle. 

Les gouvernements firent ressortir la 
nécessité de mamtenir la stabilité des 
principales devises mondiales. Cette sta 
bilité est une condition primordiale pou 
l'évolution normale des échanges dans 
le monde et pour le rétablissement du 
mouvement régulier de capitaux entre 

constatèrent que les accords de paie- vue Hitler-Mussolm1, les milieux autor1· 
• déc . voir à ce su1et et 

ment répondirent aux buts assignés. ses latent. ne r1en /:· t cette nouve//e 
Toutes les questions techniques en re- a1outent qu'zls con.<i ren 
lation avec ces accords ayant été ré- peu vraisemblable: ··------­
solues, les gouverneurs ont été unani- TUMULTES AU PALAIS BOURBON 

mes à reconnaître que les banques d'é- l>' . . Cot accuse la droite 
mission doivent poursuivre leurs ef- 1e1 1 e . 
forts communs en vue de faciliter les de se faire 1'1nstrun1ent 
rapports commerciaux et les paiements de J'Allen1agne 
entre leur pays et qu'une collabora- ---<r-

tion prrmanente entre les banque~ d'é P ·s 20 • M. Pierre Cot, mdical-socia-
an' 1 'é mission est absolument 11.;cessaire r te parlant du problme espagno et s -

maintien des rapports aussi amicaux tisndant sur Mein Kampf, déclara : 
' 

0 
_ L'Allemagne cherche à dissocier la comme etant un des facteurs pour le 

France, l' Angleierre et la Russie et cher· 
et cordiaux que possible entre les pays che des points d'app~ sur les routes ma· 
balkaniques. ritimes de la France. 

les Etats, condition de laquelle dépend L'ITALIE EN TANT QUE FACTEUR 
foterrompu à droite, Cot s'écrit : 
- A constater certaines interruptions• je 

crois que la prop-agnndc est encore pui5-
sante jusque dans le Parlement ! , 

l'arnélioration durable de la situation MILITAIRE 
économique du monde. Munich 21 • Le Voelkischer Becboc

1
h-

' ·1sures Les gouverneurs y tombèrent d'ac- ter publie un important arbc e uJ' 
. et so 1gne 

cord qu'il est nécessaire, aussi long- forces milite.ires itahennes,t par son or-
temps que les circonstances ne devien- que l'Italie fas

1
.ciste a "ntt~~ré de prépa-

ganisation mi 1ta1re, u . 
nent plus favorables à la stabilisation ration sans précéden~' qui lu1 assure une 
et à la normalisation des rapports éco- supériorité absolue dans la Méditerranée. 

nomiques et monétaires dans le mon- D'EXTRADITION AVEC LA 
de, que les pays de !'Entente Balkani- TRAITE BELGIQUE 
que continuent à observer une attitu­
de expectative et à veiller à la stabilité 
de leurs monnaies nationales. 

Concernant les rapports mutuels des 
pays balkaniques, les gouverneurs 

Ankara, 20 - Un traité d'extradition 
vient d'être co;iclu avec la Belgiq~~· Il 
sera soumis, ces jours-ci à la ratifica­
tion de la Chambre. 

Les députés de la droite protestent vi­
vement ; les déput<s de la gauche applau­
dissent. Les exclamations se croisent, le 
tumulte grandit. Herriot ne pouvant pas 
calmer le tumulte, suspend la séance à 
16 heures 30. 

A 16 h. 50 la séa".lce est ~eprise. Les dé­
putés de la droite crient ~ Vendus à Mos· 
cou • à J'adresse des députés de la gau­
che. Le commWlisl'e Thorez et le député 
de la droite Poitou Duplessis en viennent 
aux mains. lis sont s~parés par les huis­
siers. Herriot Mplore ces incidents. 

La Chambre s'ajournc à mardi matin. 



2 ~ BEYOG lJ 
~amedl 21 Janvlt-r 1993 

VIE LOCALE LI PRESSE TURllUE DE CE MATINI L Presse étrangère 
LA MUNICIPAL:ITE notable mesure à accroitre les frais. On A vertissen1ent aux re de justice dans laquelle est e-igagé no-

LA NOUVELLE LOI SUR LES envisage de faire de l'administration des 'itre honneur consistera à mortifier tant de 

Une· question qu1 ne sup­
porte pas de to lérance 

M. Hüseyin Cahit Yalçin commen­
te, en première colonne du Yeni Sa­
bah, un incident qui a défrayé la 
chronique locale : 

Un compatriote qui prétend avoir at­
teint la perfection par l'étude des philo­
sophes, après avoir lu le coran à la mos­
qu~ de Beyazit, lors du dernier Bayram, 
s'est livré à une«improvisatiO".l C'.)ncer'l;int 
l'histoire>. Il a été arrêté par des agents 
en bourgeois 9e trouvant parmi l'assistan­
ce et a fhalement comparu devant le tri­
bunal. 

aménager en cet endroit un Pa".l.théon. 
Les cendres de ceux qui ont servi le pays, 
dans la voie tracée par Atatürk, pour­
ront y être déposées, avec l'autorisation 
de la G. A. N. Et la colline de !'Observa­
toire revêtira, au sens le plus large du 
mot, l'aspect d'une cité sacrée pour la 
Turquie. • 

La question espagnole 
pourrait aboutir a une 

I
E · p OVOCateurs superbe, à venger les sanglants outrages. 

EXPROPRIATIONS aux un service relie, comme tous les 1 ' !Hier, une feuille parisienne écrivait des 
L . . . • autres services municipaux, à ila pré:>i- M . Umberto Guglielmotti écrit dans turpitudes contre l'armée italienne qui . 
. a commisswn composee par le seere- dence de la Ville, et son cadre en sera la « 'T_ribuna > du r7 crt. : . 1 sur le sol de France et pour Je salut de 

ta~~ ~u ~i~ayct, M. O~man, .celui de la fixé en conséquence. 1 Deux élements fondamtntaux de la s1- la France, a laissé dix fois plus de morts 
Mm1c1palite, M. Nccati, le directeur du LES PRIX DES LIEUX tuation• très clairs et très instinctifs. Le et de blessés que l'armée française n'en 
service cartographique, M. Galip et le D'AMUSEMENT premier est . constitué par la not~ de a laissé en Italie : il écrivait (s' inspira".lt 
directeur des propriétés. M. Muhs,n, a- l' « lnformaz1one D1plomabca >, qw, en dirait-on à la comparaison ci-dessus) que 

L'année dernière, à la suite d'un or- 1 t t f d • 1·t t t 1 · vec mission de fixer les modifications un angage coupa".!. e erme, emo 1 ou xo soldats italiens ne valent pas un réfor-
, drc du ministère de !'Intérieur, on avait l'échafaudage de fantaisies et de spécula- mé français. Aujourd'hui, c'est un autre 
a apporter à la loi sur les expropria - · · f · F éc. apporté des réductions sensibles aux bons qui ont leun, en rance sp iale - journal très répandu de la capitale de la 
tions a achevé ses travaux et élaboré tarifs de tous les lieux d'amusements, y ment, sur la réunion de Rome et en sou- République qui 'ldresse une sotte injure 
son rapport. Il sera remis aujourd'hui compris les casinos, bars et brasseries. ligne la valeur ainsi que les résultats ' (à notre glorieuse marine) en affirmant 
au vilayet. réels. Le second se dégage de la force des \que « seule une impérieuse nécessité peut 

En procédant à ces réductions, la Mu- · 1 M. Yunus Nadi expose, dans le Suivant la loi actuellement en vigueur armes .victorieu.ses en Espagne. e~ proc a- ,décider les marins de Sa Majesté Italie-i-
Cümhuriyet et la République, les l'exportation forcée d'immeubles n 'est nicipalité s'était basée sur les prix de me qu aucune intervention cnmmelle ".le ne à perdre de vue la rive natale >. 

catastrophe 

dangers que comporterait une exten- vente pratiqués par l'administration des saurait désormais faire dévier le cours fa- . Notre ma;:ine s'est montrée à ce 
sion du conflit espagnol sur Je plan po;;sible que dans le cas où une décision Monopoles. Elle avait eu soin en outre tal des événements. point sédentaire qu'elle n'a jamais laissé 
international. dite d'c:utilité publique> a été prise. Or, de répartir par classes les ~tablissc ~ 1 Si donc il a suffi de peu de paroles très de trêve, dans J s eaux affectées à notre Cette «improvisation> a l'apparence d' 

un sermon. Or, des règles sont établies 
coî1ôen1ant · tes sermons que l'on pronon­
ce dana les mosquées. A cet égard, déjà, 
il y a donc une responsabilité à chercher 
en l'oc~un-ence. Et il faut ensuite exami­
ner la paroles même prO'.loncé.::s par l'o­
rateur en vue d'établir si elles comportent 
une culpabilité. 

Nul doute que ccotte guerre mettrait comme ce fut le cas à Eminéinil, lors - t t. 0 ' t d efficaces pour vider une campagne de 1 surveillance, à ses initiatives hardies ; les 
l
'E , men s en ques 10n. r, ces emps er- . . . à T . . 

toute urope à feu et à sang et qu en nu- que l'emplacement d e l'immeuble ex- . . . , presse qw, comme tx:lUJOurs, puise ports de neste, Fiume· Pola, Pavenzo 
son de Iïmportance qu'elle f(;Vttirait du propriété est incorposée à une mers, certains CaSinos,se prevalant du pleines mains à la mauvaise foi et au ' ont été plusieurs fois audacieu~ffit 
point de vue de la suprématie mondiale, 

1 
à fait qu'ils ont remplacé leur orchestre mensonge, quelques semaines d 'âpre et violl'S et de nombreux débarquements ou 

il serait difficile de penser que les Etats- P ace ou une voie publique, de musique turque par un jazz ou d'au- irrésistible bata1ll ' peuvent suffire pour coups de main ont été opérés sw· les cô-
Unis y resteraient n(-utrcs. \la valeur des i=eubles atte - trcs prétextes du même genre, ont de- démontrer qu'il existe une volonté tenace tes ennemies. La flotte fra".'lçaise si l'on 

Il s"ensuit qu la guerre ne se limiterait nants s 'accroit aussitôt et leur s loyers d . 1, t . t. d . 1 de la nation espagnole de racheter au pnx 'exclut l'épisode du Zenta et les • darda-
' , I man e au orisa 10n e maJorer eurs d 1• . . 1 lib • -- · 

pas à l'Europe, rn'l1s qu'clle s etendrnit au bau ~ent. La commission propose donc . . . . • . . • e sang, unité ou pays et a « erte » nel/adei;> ommistes ne semble pas s ctrc Ja 
Ce philosophe aux cheveux long~. au­

rait dit, suivant les dépositions recueillies 
au tribunal: «L'an 1356 de !'Hégire be<:1u­
coup de pays qui ignorent le Coran ont 
disparu. Certains autres Etats disparaî­
tront en 135p. Il ne nie pas ces déclara­
tions, mais il les explique. Il aurait dit 
que l'Etat qui s'est effoncké est l'Abyssi­
nie ; que le gouveMement qui doit s'é­
crouler à son tour est le Japon. Il suppose 
que la foule n'a pas entendu ces dernières 
paroles. 

monde entier. En réalité, le conflit qui 1 de ne pas limiter les expropriations é- tarigs. La Mumcipallte a decide de re- de toute tutèlc franco-bolchévique inté- mais ébranlée pour se porter à la rcncon-
continue à mettre aux prises, en Extrê- t 

11 
. . • jeter toutes les demandes de ce genre. ressée. Quelques ccntam s de milliers de tre de l'ennemi, avt.:c l'intention de livrer 

0 
. 

1 
J . t 1 Chi . ven ue es aux seuls unrueubles v1;;e.; , D' t rt 1 ~ 1. . . 1. , d · · Id t · 1 t d · 1 d d b ·11 · d N d · 'd' me- nent, , es apO".lais e es no1s, ne . . . au re pa , a ,., un1cipa 1te a eci- so a s qui 1vren epu1s p us e eux ata1 e m C".l mer u or m tn Me 1-

pourrait être réglé lui-mêrnc qu'après que mais de les e tenllrè aux immeuùles at- dé de fixer de nouvelles bases pour l'é- an~ u~e di;re, lu~e pour l'o?tention ~e c~t t erranée. 
les affaires européennt-s auront été réglées. tenants :sur une profondeur de 35 m. laboration des tarifs des cafés restau- objectif tres ekve peuvent a bon droit de- Aujourd'hui, la marine itali~nnc, par 
Pour agir à sa guise en Extrème-Orient, qui :sont conservés tels quels. De fait, ' four les véritables sentiments d'un peu - son ensemble imposant, par son efficaci­

rants et autres lieux où l'on ne venu 
le Japon profite des. profonde div~rgences on pourra veiller à. enrayer toute haus- ple maître et aroitre de son sort et de son té, par son entrainement sévère et cons 

Evidemment,notre philosophe aux cheveux 
longs n'est pas le seul homme,vo\r·~ ic seul 
philosophe, en ce monde, qui dise des bê­
tises. Et le monde est plein de prophètes 
qui se piquent de découvrir l'avenir, don­
ner des nouvelles de ce qui a ét~ perdu : 
depuis les diseurs de bonne ave:iture jus 
qu'aux hommes d'Etat et sans oublier les 
journalistes.~. Le philosophe de la mos­
qu~ de Beyazit n'est donc pas pour nous 
surprendre. 

Mais ce qui donne à l'incident un ca­
ract~e particulier c'est le lieu qui lui a 
servi de théâtre. Ce qu'un philosophe de­
vrait savoir âvant toute chose, c'est qu' 
une mosquée est un lieu sacré. Là• person­
ne ne a'in tfresge aux « improvisati<Yl.s his­
toriques > du plus grand philosophe. A un 
moment où il con;ri.ent de se consacrer 
tout entier aux sentiments de foi, les con­
sidérations les plus remarquables sur le 
monde matériel, apparaifsent fort dépla­
cées et contraires à ~ sainteté du mo­
ment. 

D 'autre part, la religion musulmane 
professe que Dieu seul a le secret de ce 
qui se perdra. Vouloir découvrir cela da".ls 
une mosquée est donc l'action la plus in­
concili!MJile avec; la ireligion qui se pui ·e 
concevoir. C'est pourquoi, du seul point 
de vue de- la religion, cette action est fort 
déplac&. 

Mais la question n'intéresse pqs seule­
ment la rcligÎIOn, le bon $Cllll et la k>gi­
q uc ; cil touche aussi .au repos, au pro­
ç à e t «U développemeit de ce pays. L' 
hilltoir~ des trente dernières an-:iées nous 
a~ qut lie plus _grand ennemi de ce 
pa,ye et l.e plus tr~d danger, sont consti­
tués par ces ~patriotes à demi-instruits 
atteints par cett6 maladie. Depuis les ré­
actionnair.es qui Qllt provoqllé la trag&lie 
du · 31 mars à Istanbul jusqu'!.u.c f:in:.ti­
ques qui ont tué Kubilay à Menernen, 
OOWI avQllS eu à souffrir de cette meute 
enrayée, aveugle et sauvage. C'est en lut­
tant contre ces tendances qui survivent de 
l'ère des animaux féroces et en les écra­
sant, que la révolution turque a pu, de­
puis 30 ans, fondu dans ce pays la liberté 
d e conscience. Ce n'est qu'à cc prix que 
la vie intellectUelle a pu respirer librement. 
Si les souvenirs de notre lutte cCY.1.tre le fa­
natisme a veugle n'étaient pas si récents, si 
frais, chez n ous, nous auriorJ pu considé­
rci le philosophe de la mosquée comme 
une bête curieuse. Mais le moment pré­
sent nous impose la plus grande vigilance 
pour éviter d 'encourager toute manifesta­
tion d'égarement. 

qut séparent les puissances de 1 Europe, se des loyers. pas de boissons alcooliques. avenir. tant, par son superbe esprit guerrier. ne 
car, dans l'incertitude des évént.:ments eu- T . d ' • UNE CIRCULAIRE A LA POLICE Il. 11 conviC".lt donc de démasquer le côté craint la comparaison avec aucune autre 
ropéens, ces puissances ne sont point en °~Jour:s apres la loi actuellement MUNICIPALE pseudo-sentimental de la propagande que flotte. En Médit<:rra':lée, elle représente 
mesure de s'i':ltéresser aux choses de !'Ex- en vigueur, c"est une commission qui Au cours de ses inspections quoti- l'on déploie activement en France afin\ une force formidable. capable d'imposer 
trême-Orient. L'Amérique souffre égale-

1 
pr~cède à l'évaluation des immeubles au d ' v·ll 1 r t • . d t d que la république-soeur se porte au secours crainte et respect à toute coalition : on 

ment de cet état de choses. SUJet desquels toute inscription cadas- iennes'. ~n . i.e, e va 1 e. presi. en e dans une mesure plus vaste et en s'enga- en a eu la preuve persuasive au temps des 
Une nouvelle guerre qui prendrait d' traie fait dofaut. Suivant le nouveau la Mumcipahte, le Dr. Lutfl Kirdar a g(;ant plus à fond, du gouvernement de sanctions. Durant la grande guerre, la 

aussi grandes proportions sauverait, peut- texte les insc 'pt· d t 
1 

d pu constater que la plupart des clau - Négrin en voie d'écroulement. La solida- marine italienne a représenté un élément 
être, quelques questions de principe· mais . n ions ca. as ~a es e ses du règlement municipal ne sont pa8 ri té idéologique a'y e~t pour rien, ou _tout\ actif et déoisif de ia victoire. Dans la 
elle serait, pour le monde une catastro- immeubles de cette categor1e devront appliquées et a adressé à cet effc:t u- au moms, elle apparait comme un pretex- guerre future, elle apportera une force, un 
phe peu comparable à celie de la grande être effectuées tout <le suite, et toutes . 1 . , t 1 ' f t'. . j 11e fragile. La vé.f•1té est, par contre, que élan et une prépa;atiO".l que les Français 

1 ne c1rcu iure a ous es one 10nna1res . . . ~ . . 
gue~e, do~t nous continuons encore à 

1 

affaires cessantes sur la demande de la . • • \la France ne veut pas renoncer a mainte- auront l'occasion d'expenmenter à sa JUS-
subrr les tristes conséquences. Municipalité, par les bureaux compé _ mteresses · nir sous sa sujetion une Espagne soumi- te mesure. 

L'unique espoir pour éviter que le mo:i- tents. Ainsi, on évitera toute discus - Le vali insisterait sur les points sui- se à ses volontés et n'entend pas qu'il y « Seule une impérieuse nécessité. écrit 
de soit entr • - à tl · - ·d vants : 1 ai~, sur les .. P~rénée3, une armée prête à Paris-Midi ,...,·ut décider les marins de Sa 

a ne ce e, impasse resi e sion au sujet de l'estimation effectuée. - - ..-
dans la terreur que l'on eprouvc à la pcn- 1 . . . 1. - Dans les rues les plus étroites défendre 1 mdepe-:idance du pays contre Majesté italienne à perdre de vue la rive 
sée ?es ~al.heurs qu'une nouvelle confla- . ~nfm la n~~ifi~~tl~n ~ar ~cte n~ta- les marchands et les boutiquiers n'hé les ingérences étr.mgères. natale >. En effet : nous Y sommes. L'«im­
gration generale engendrerait partout. Il ne aux proprictan es mteresses de 1 ex- sitent pas à occuper même les trot _ I Le problème n'est donc pas seulement péircu~ ~ nécessité :t est su• 

1
e rc1·1t .le.' 

faut croire que les hommes d'Etat qui en propriation de leurs immeubles exige t . 1 'tal politique, mlàls essentiellement stratégi - se réaliser. Si les provocations continuent. 
1 1 l é 

oirs avec eurs e ages· · uff. • 1· 1 11 d' · b. • à é .:1 ca cu ent es cons quences pour kur pro- un lumps excessif. La nouvelle loi pro- ' .. , ' que et ceci s 1t a exp 1quer a neuve e 1 autres rives seront 1entot port e e 
pre ?~ys, e~ même t~mps que pour l'h.u- pose de se borner à une simple publi _ 2.- Les tuyaux de poole deversenl crise d'hystérie à laquelle s'abandonnent \1 vue des maTÏ".lS de Sa Majesté italienne. 
mamte entière, en v1e:idront au dem1er . , la suie qu'ils contiennent au beau mi - les jow·naux français de toute couleur de- , . 
m t 

• . t 1 cat10n par la presse. On n admettra au- 1 Li it • an11 a 1 ' omen. a un raisonnemen pus sage et . . lieu des trottoirs; vant l'irrésistible avance de Franco au ne l"l ncOI 1 ~ C C 
plus sain seul moyen pour éviter la cata i cune revendicat10n en plus de la marge 3 L 1 rt d tti' coeur de la Catalog".le. • -

2 
, .- a p upa es gou eres y\ 1 L c · d 11 s 

strophe et pour sauvegarder la paix.. Ide 0 pour cent prevue par la loi. co pris cell d b d b·t· La conquête de Tarragone . 1 f .1' dé- e orr1ere e a era consacre son 
LE SER VIC m es e eaucoup e a 1- , : a ui e article du fond du rB crt. à la vi ite 

L,. t f l'E, , ' E DES EAUX DEVRA 1 ments officiels - se déversent aussi sordonnee de.s rouges ; le developpement du comte Ciano en Yougoslavie. 
Impor ance C. e Spagnc ETRE RATTACHE A LA 1 . . qu'est en tram d'assurer cette grande ba- , , , sur les trottoirs imposant aux passants t .11 . d'" tt . t d é . , . .. Naturellement. Je caractere de la ren • l J• • MUNICIPALITE 1 ai e qui a eJa a en e pr cieux re- , "f . 

pOUl a 1 ance A d l''l b t· d b d t une douche inattendue; sultats stratégiques· démontrent que le ccn,ti:e ncst . pal'~ ~porti mmsd' puluremhent 
u cours e e a ora 10n u u ge 4 Le h d bula t th , élè C' t • d 1 po 1tique ; s1 evencment se ero e ors 

M. M. Zekeriya Sertel énumère, .- s marc an s am n s en - ry me s ace rc. es -a- ire que e mo- 1 . . . de 1939 de la Municipalité on a cons _ . . . 1 t t' . t . d t t 1 de la capitale yougoslave, au milieu de 
dans le Tan.le danger que présenterait ' combrent les voies publiques au point men carne ens ique e ou es es guer - · • · ; 1 taté une fois de plus que Je cadre du 1 .. 1 .t 't h 1 . • p1ttor",.'..Jes forets qui cc« .. :~ nt iwec a 
pour la France, le fait que les bases ' . . ' . . de paralyser le mouvement des piétons.

1
• r.es civi es pourrai . e re, proc e : ce ui ou Hongrie amie, ceci ~ignifie seulement que 

aérienne et les porfa espagnoli;, puis- personnel mumc1pal est excessif et Il a A la .t d tt . ul . la 1 une des deux parties cède les armes. Par 1 d d - · t d à • • , , • sui e e ce e circ aire, po - , 1 f . t • t • f t d es eux personnages esiren on"'.ler 
sent se trouver entre les mains d'ad- ete decide de prendre des mesures es- lice municipale s'est mise à l'œuvre e ai meme, un res grav~ ac eur e leurs conversations un ton de cordialité 
versaires éventuels. sentielles pour y remédier. Dans ce but , . , , trouble et de danger pourrait être écarté. et d'intimité absolues. 

L'état-major français est conscient du . . . . pour remédier a cet etat de choses. Mais, précisém<.-nt pour cela la F1•ance. . . , . 
danger. Et même, en septembre dernier, on_ supprimera ~ert:imes orgarusat10ns LES CONFERENCES où se nichent des courants qui voudraient ' "Mais il n est pas besoin de soulign~r 
lors de la conférence de Munich, il avait qm ne sont pas mdispensables au bon entraîner l'Europe à un conflit plus tragi- ! importance .de ~a renco.ntre en cette ~e: 
proposé l'envoi immédiat en Espagne de fonctionnement des services munici - AU HALKEVI DE BEYOGLU que, veut tenter la carte extrême et vio- node de tension mternat10nale ; e~e a ete 
trois corps d'armée, pour le conJurer. Cet- paux. On estime que le cadre de l'ad- Dimanche, 22 janvier, à 14 h. 30 M. !enter amsi, par une intervention au nom ':l.otéc par la presse du. m.onde cnti~r· sp.é-
te idée continue à être œllc de l'état-ma- mimstraLon des Eaux en particulier Feridun Osman Menteije, publiciste, fe- des idéologies démocratiques, la volonté cialemc~~ par .c~lle .qw n est pas birnvcil-
jor français. devra être soumis à une stricte révi - ra Ù.ne conférence sur : du peuple espagnol. Ce ne sera pas faci- !ante. l~t1~~ens~f;ca~on de~ bons rappo~~s 

Mais les gens au pouvoir n'ose:it bou- le : mais en tout cas l'avertissement de entre a ie e a ougos avie est un -
ger sans un signe de l'Angleterre et n'ont sion. Il a été en effet beaucoup trop Le respect dû au drapeau l' « Infonnazione Di~lomatica » précise ment ?e la ~ouvelle histoire eur~péen;:e 
pas le courage de prendre une décision. développé et cette pléthore influe aussi * sur ce point également l'attitude de l'lta- en. action ; c est un facteur essentiel de­
Car, s'ils perdent aussi l'appui de l' Angle- sur le prix de revient de l'eau. Le faitl Jeudi 26 courant à 18 h. 30 dans le lie qui a donné, 11vec un désintéressement 1 quilibrc en One~t tt. dans !es ~alka':ls. 
terre, la France achi!vera d'être complMe- qu'un conseil d'administration est char- même local M. Peyami Safa, le publi- absolu, des homm~s, du sang et de l'hé- ~on_ sans fourbcr~e, une ce:t~mc ?1

ploma­
ment isolée et se trouvera seule contre gé de la tâche qui pourrait être effec- ciste bien connu, tiendra une conféren- roïsme à la cause espagnole. tic etrangère avait cherche a creer ci-:~re 
l'Allemagne. Or, Chamberlain est partisan Et à Paris où la diffamation ignoble nous et les Yougoslaves une sorte dm-
de la victoire de Franco. Et il défend le tuée facilement par un directeur et un ce sur le sujet suivant : contre le soldat italien ne parvient pas à compatibilité qui :-i'a aucune raison d'être. 
maÏ".ltien de la politique de la non-inter- ingénieur en chef contribue dans une La révolution turque annuler la crainte _ pleinement justifiée Nous tenons .à être de ~ons ~oi~ins pour 
vention... du reste _ de notre Italie fasciste, armée •la Yougoslavie et e!le tient a etre pour 

De ce fait( la France• les bras liés par , d • t et guerrière !'.avertissement servira sans nous u':le bonne voisine. Elle sent fort 
ses propres alliés, se trouve exactement a CO Ille 1 e a U X CC I l doute à cal~er be.:mcoup d'ardeurs boui!- bien_ qu~ y amitié avec l'Italie lui fournit 
dans la situation de victime où s'est trou- lonnantes. Car autre chose est injurier la sec.urite la P'.Us complète d~ns tous les 
vée la Tch~coslovaqui·e. d • !' - "tali d 1 · t domaines et lm assure la paix ; on ne " t armee 1 enne ans es JOurnaux e au- . , . . 

C'est là le premier événement interna- ac es l vers tre chose la rencontrer sur le champ de pn~t. en dire autant d autres combinaisons 
tional qu provoquera la victoire décisive • • • bataille. politiques. 
de Franco. En tout cas, la France et l'Europe sa- La Yougoslavie cost un pays en plein 

1 a victoire en E-.,)a1!ne . . LES EMPOISO.NNEME~:~ 1 Le tribunal a jugé que c'est trop peu vent aujourd'hui exactement à quelles développ~ment; elle possède de nom-
" S1d1k, marchand ùe past1rma (variete de temps pour que du jambon puisse se conséquences conduirait un acte considé- brcuscs richesses naturelles, une forte or-

De l'lkdam, sous la signature de de jambon oriental) à ~ehremini,a choi-1\gâter. Et M. le «donneur d'âmes• a été ré de provocation dans ce sens : la vo - ganisation militaire : c'est, en somme, 
M. A. N. Kardcan : si le nom de famille Canveren « don - condamné à 3 jours de prison, 5 Ltq. lonté italienne; parlaitement en harmonie le plus fort d'e".ltre les Etats du groupe 

Le règlem nt du conflit franco-italien • Il avec les inébranlables directives de l'axe balkanique-danubien. Elle a aujourd'hui 
. . . neur d'ame>. a comparu, toutefois, d'amende, plus les dépens s'élevant à · et la d1spant1on de l'atmosphère actuelle, Rome-Berlin, opposerait une barrière in- des frontières communes avec deux gran-

pleine de troubl et d rnenaccs, dépe1.d devant le premier tribunal pénal sous 100 ptrs. surmontable à toute tentative désespé - des puissances, l'Italie et l'Allemagne. Ce 
M. Asim Us enretiistre, dan.; le Va- de l'issue de la guerre civile en Espagne une inculpation qui ne cadre guère avec LES BOLIDES rée. ci lui conseille une politique amicale en-

kit, la décision qui a été prise fixant dont on espère qu'ell touche à sa fin . ce nom : celle d'avoir empoisonné sa La guerre d'Espagne doit avoir la con- vers l'axe - politique qui, du reste, coin-

La c i té sacrée à Ankara 

d 
Le camion No 225, appartenant au · , • 

définitivement l'emplaœment du Pour savoir ce que emandera l'Italie, ce clientèle en lui servant une marchan - clusion logique dans Je cadre des forces cide avec ses mterets commel'çiaux et 
1, d'Atatu"'rk u l 11· d d nn'"r la Fra Monopole des Spiritueux et dirigé par auss·1 avec l'att"t d f d ta! t' mauso ee r a co me e que .pourra o - nec, pour savoir dise d'une fraîcheur douteuse. actµellem nt en lutte. Et tant pis pour i u e on amen e an i-

l'Obsttvatoire. aussi vers quel plateau penchtra la balan- , . . . le chauffeur Safettin, avait chargé hier qui a misé sur la carte de la défaite. J,o'd1tv!11ue de sa politique : 1. 'l,ffit -le 
Ceci ne signifie pas que le souvenir d' ce anglaise et quelle sera la solution d T- ! 11 s est defendu fort cnergiquement. matin des marchandises devant le dé- considérer qu'elle est le seul Etat curo-

At tütk.. doive être effacé de Ç&tkaya qui nitive de la qµestion de la Méditerra:é~ D'abord, il précise qu'il n'est qu'un a.é- pôt des Monopoles à Kabata§ et s'était " l n 1périt:'USC necessité 
1 

péen d'une certaine importance qui ".l'ait 
demeurera un centre vivant de la Répu- les trois Etats attendent impatiemment 1~ taillant et qu'il se procure sa marchan- Du « Messa""ero > du rB courant, jamais reconnu les Soviets. La Yougosla-

b,~~··. mis en route ensuite vers Dolmabahçe. "'" ..,,....... victoire de Fra".lco. dise auprès d'un grossiste du nom de sous ce titre . vie est donc un ;JUissant instrument na-
' Le taxi No 1755, conduit par le chauf - t 1 d •· d J B 1 A~ que l'on aura érigé le mausolée Ce point est le seul sur lequel tout le Simsarogïu. Le coupable - si· coupable s ··1 é · - · J al' ure e conserva • .1on ans es a kans : 

V' ..., d .t d' d 1 feur Salâheddin venait à toute vitesse, 1 tait necess.Iire, en t ie, de dé - pour le devenir de façon définitive, elle 
sur la colline de !'Observatoire· on pourra mon e s01 accor . il y a - est sonc son fournisseur. ployer une action de propagande (mais -----.......... -..._ __ ....,_.,,, ________ .,. en sens contr~;re Tro1·s clients s'y trou devait seulement reviser ses relat1·ons a-

La psychologie 

Première rencontre 

"" · - cela est superflu) pour enflammer les â-

de s Cha.p eaux mod~fllS'"'... Mais ce n'est pas tout. Sidik Canve - v~;ent· Izzet M .. · t V'sif A · vec l'Italie, ce qui a été fait courageuse-'= ,...., "" · , unir e a . un vi- mes en vue de la guerre contre la France· 
ren déclare : 1 d , mMt par M. Stoyadinovitch qui a corn-

• rage , es eux vehicules se trouvèrent on pourrait la confier, mieux qu' à nous- pris rapidement la sincél'ité des allusions 
- Cinq à dix jours s'écoulent entre en face. Comme il y avait suffisamment mfmes au langage de la presse française. faites dans ce sens par les dirigeants ita-

le moment où les échantillons des den- place, à droite du camion, pour livrer Les Italiens savent fort bien de quelles liens. 

rées :sont prélevés et celui où ils sont passage à l'auto, le chauffeur Vâsif n'a ~~::~::; ~::i:~~~!n~épon~;: exp~!i!~~~ ... Si l'on pense que, il y a peu d'années 
soumis à l'analyse. Pendant tout ce pas jugé devoir réduire sa vitesse et fit et oppl'Csscurs de nos compatriotes en encore, la Yougoslavie, manoeuvrée par 
temps, ils demeurent fermés et cmpa- un brusque crochet. Mais le chauffeur Tunisie, ceux qui occupent à la faveur de la diplomatie française, devait représen­
quetés, sans air. La marchandise la plus du camion ne devina pas la manœu vre supercheries anciennes tant de terres qui ter, en même temps que la Petite Enten­
fraîche ne supporterait pas un tel ré- et d'ailleurs le taxi n'avait pas corné. sont nôtres, les profiteurs sans vergogne te, une menace sur le flanc de l'Italie et 

1 

· Et a' l'anal 
1 

• · par qui nous avons été trahis et trompés de l'Allemag".'le, on discerne tout de suite 
g~me. . . yse, on a tro_uve ga - Il obliqua, lui aussi, dans le même sens l . à Versailles ; ils savent fort bien, les Ita- e changement radical qui est survenu. Le 

!
tee. C'est ams1 que mon «pastirma> est que l'auto. Une collision devenait à peu liens, que la mesure est comble et sont coll1te Ciano qui.suivant les J1.-cd1\c:: ·lu 
demeuré longtemps enveloppé dans un près inévitable. Salâhaddin, toujours décidés à imposer, d'une façon ou d'une Duce, a obtenu un succès si plein de pro-

1 papier fort épais,lié avec une grosse fi- sans réduire sa vitesse, appuya da van- autre, la révision d'un état de choses qui fit· trouvera dans Se! contacts avec le mi­
l celle et revétu, par dessus Je• marché, tage sur la droite. Et il alla s'abattre a été créé à nos dépens et avec noti'e nistl'e Stoyadinovitch un motif et une oc-

d
' souffra M · ~ · ] 'éta't casion pour perlectionner encore une ocu-
un sceau. Comment veut-on qu'il en plein sur un poteau de tramway • nce. ais meme s1 ce a n 1 pas 
• · • h d clair pour la conscience du pays, les Fran ver si bien commencée et si heureuseme-it 

nait pas perdu sa fraie eur ans de non sans avoir le pare-boue arraché co'lùu' t. cais se chargeraient de susciter de ce côté 
telles conditions ! 1 par le camion. ~ négociant Vâsif qui des Alpes un mouvement spontané et ir- 01---

Le procureur a demandé alors de con- se trouvait aux côtés du chauffeur a résistible d'jndignabon, une explosion de LA COMMISSION S UPRE ME DE LA 
trôler la durée pendant laquelle l'é - été grièvement blessé à la figure et à la1colère qui pourrait emporter toutes les DE FENS E EN IT A LIE 
chantillon prélévé chez Sidik a attendu gorge par des éclats de vitre. Münir et barières et aboutir à !:inexorable recours Il -·-

d'être soumis à l'analyse. Les pièces fi-' Izzettin sont blesssés légèrement. aux arm~. Les Français, nous ?rov~quent Rome, 20 - La commission suprême 
. . , • 1 • , tous les Jours avec u':le ténacité moute,nous • 

~rant au do.ssie_ur ont permis d eta •

1 

. En pr~sence ~u desastre, Salâh ad - nous offensent avec témérité persévéran-1 de la Defen.se entamera le 6 février sa 
blir ce temps. 5 Jours. din a pns la fuite... te. La sainte réaction, !'oeuvre nécessai- Xlème sess10n. 

1 

L 

1111a 

$Oin 
p 

Pari 
b/e 

Que 
p 

des 

llle 
du 

qu 
CO 
qu 
ho 

qu 
de 

va 
B. 

tei 
et 
le 
ne 
le 



Le métiertracte11r 
au . ' c1nema 

Jouer dans un ,;;,~.e!.t jouer dans un 
rn~nâe où les problèm06 mécaniques as­
t;;iegent /'acteur de tous /es côtés : son jeu 
est gou\.·erné par eux, il ne peut leur é­
chapper, Dès (instant où il apparait sur 
le Plateau• ses pas sont m1s en cage par 
des marques à la craie et des distances 
loeaJes, sa voix est dirigée par les micro­
Phones, contrôlée par des cadrans et son 
image ne sera vue que s'il se meut avec 
soin à /'intérieur de cette sorte de cage. 

Parler d'un rôle JOué à l'écran, c'est 
r::;rler de m1J/1ers d'images coJJées ensem­

e liur. une blinde de pel/JcuJe. L 'acteur 
ne/ choisit pas ses images lui-même pas 
pus .. 1 

qu 1 ne les Juxtapose. Le sens de 
son travail ~ . gé peut etr'J completement chan-

par l'a emblage de ces imaae.s sur les-
quelles il n'a aucun contrôle. ' 

Pour faire un 11·1m un 
des étapes t . , acteur traverse 

rea var1ee!>, car vou..s verrez 
Que le trava ·1 d 1 e l ac:teur n'est en ettet 
Qu une partie d d 
production. u e~~e1n comp11qué de 1a 

• 

- -- - - -- -- ~-~ 

NOS INTERVIEWS --
l\I. Ihsan, direclettr du ciné 

_"ltlek", nous parle de rart de 
choisir les films 

UN METIER DIFFICILE cette préférence ! Tandis que ces dames 
Nous produisons en général quatt'< films et demoiselles, après avoir longtemps ché­

turcs par an nous dit M. lhsan, directeur ri Bob Taylor l'idole des foules améri­
de l'Ipek. Cette anl'.l.ée a été assez fruc- caines et anglaises, penchent plutôt main­
tucuse pour nous. Nous avons donné Ay- tenao:lt pour Tyrone Pdwer ! 
naroz Kadisi qui, dans son genre, est très L'AVENIR DU CINEMA ITALIEN 
bon, soit comme acteurs, soit comme cos- Savez-vous qu'au cours d'un voyage 
turnes, soit enfin comme dialogue. Pro- j'ai visité Cinécittà, J'admirnble ville du 
chainement nous donnerons un bon film : cinéma qui a été construite r~cemment 
Kavuk devrildi, et jalousie avec Ertugrul en Italie? J'ai admiré les installations si 
Muhs1n lui même. modernes et surtout le rationat.sme qui y 

Si vous saviez comme c'est difficile de r~nc partout. J'ai eu aussi le grand plai­

LE SECHET OES ETOILES -·--L'horoscope de 

Il n'y a pas longtemps que Ferdinand 
Marian a débuté à l'écran et pourtant 
sa carrière a été prodigieuse. Il a été 
le partenaire de Benjamino Gigli, de 
Zarah Leander et dans le film TOBIS 
•Le quatrième ne vient point. celui de 
la grande star •DOROTHEA WIECK>. 
Sans parler de ses succès au théâtre. 

C'est les étoiles qui ont fait sa célé­
brité ! 

A VIENNE LA JOLIE 

produire un film ! C'est quelque chose de sir de faire la connaissance de M. Vitto- Il est né dans la ville du plaisir et du 
vraiment terrible! Une autre chose corn- rio Mussolini,_ et nous avou même eau- rêve, Vienne, la jolie, à 14 août par une 
pliquée est d\!voir choisir des films pour sé assez longtemps. 
un public donné. Je profite pour poser à mon btd'locu- nuit chaude et lourde. 

Chaque année je fais une tournée d'en- teur une question qui m'est à ooeur. 1 Il était quatre heures du matin, l'heu-
viron deux mois exclusivement pour les - Que pensez-vous de l'avenir du ciné- re où à Vienne, les M.izzy et les Fritz 
films, en France, en It:alte, en Allemagne. ma ilBlien ? vont se coucher, après de milliers de 

1 Je vois environ trois-cent films. Quam .. - Le cinéma italien fera beaucoup parler tours de valse. Avee Je soleil qui brû-
LE SCENARIO ie suis à Paris j'en vois presque 7 ou ~ de lui, j'en suis sfir. Je vous parle en con- lait déjà à l'horizon et montait domina-

Commençons par le scénario. 0 par jour. C'est écrasant comme travau. naissance de cause, après avoir vu les ef- t ~ 
1
, t d h ,,

1 
. 

consu11e pas t n ne Et puis il faut connaître les go(lts du pu forts déployés par le gouvernement, en vue eur, a es e son oroscope se evait 
Cho d ou1our:s le:s acreurs sur le ]a fto st ]] t• Le L' M ] rx e 1eur sce blic, qui est très électique. Un film me de perfectionner toujours plus l'art ciné- • n e a 10n « ion >. ercure, e 

HF;.YOGJ.U 3 -

r MARGARET SULLIVAN 

Cette belle et talentueuse artiste s'avère de jour en 1our comme une rivale sérieusa 
de la j/rando Greta Garbo. On a eu récemment foccasion de se faire une idé!I de 
ses possibilités en la voyant évoluer dans le film cTrois camarades>. Elle a caus.§ 

en effet une impression très forte sur tous les cinéphiles 
30nt .. r . nario. (JueJques uns qui a· d 'b ·11 rd . 't 1 1 il af' 

Pr1VJ/ell1é, 'lnt de. arranllements diocre ne passera pes ici, soyez en su. ,natogrephique. 1eu . e rom a smva1 e so e. 1.n ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ :vec /e tuaio. On leur permet ae cnor- car même s'il passe on verra tout de su. UN EXEMPLE TYPIQUE de lm vendre un nouveau appareil d'e- 0 li A 
1~r entre trois ou quatre histoJres que ton te du premier soir que le public ne s • Tenez, pour finir, je vais vous raconter clairage et se trouvait en liaison étroite ~ J\ 'T ' ., 0 I_) l l) 
r ur soumet trois mors auparavant. t'urs intéresse pas, à tel point qu'on sera obi. .}uelque chose qui vous fera comprendre avec cet astre dans sa propre case. ~ l' \..A \ 1 

,;.:;::: ~· comprend le draJogue fana- ~ ~6u~eretd~~·~g~k 1a difficulté qu'il existe pour choisir un Si la petite mamman du jeune bébé ~--------------........ ---------------
/ acteres ec des •ujlge.scrons pour iilm. 

11 
Y quelque temps de cela, j'avais s'était intéressée à l'astrologie elle ~ SOC!ET NONYME AU CAPIT'L DE LIT. 200.(0( OLO ENTIEREMENT VE t a,,.,:"""s de vue e•t lonJlu=ent di.culé ARTISTES PREFERES No. ru un film, dont je ne vous dirai pas le -., • 

to le ouperv1seur du oruaio et on le re- - Mais parlez-moi donc un peu d< iom. Il m'avait a"8ez plu, du point de aurait sourit en notant la position des ~ SILE LC!AL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 
vourne à J auteur pour taire /es retouches acteurs les plus connus et les plus en v<.. 1ue strictement commttcia1. Je préparai étoiles lors de la naissance de son pou-1 
m uiues. Apres 1ue1ques petits change- gue à Istanbul et en général en Turqu1, .e contrat et apportai le, film ici. Après pon. Car elle aurait su que son fils é-
lé;::e dêsrres,, il y a une nouvelle con- - Nous = avons d'excellent.. Ils vien l'avoir projeté en privé je fus déconseillé, tait destiné à être célèbre et que l'on 
1' em,.., le producteur J auceur et nent tous du théâtre. Dans Je genre co oh 1 mais très fortement déconseillé de 

acteur. <.:ette to,. on parv:ent generrue- mique féminin Mlle Feriha est très bon l'acheter. En conséquence je résiliai mon parlerait beaucoup de lui. 
ment ' 
d .a une dec1.s1on det1n1tive au suiet ne et a connu tous les succès 1 Dans le.. contrat et renvoyai le filin. Quelque temps Uranus, le protecteur de la technique 
u "'•nario. genre dramatique Mlle Cahid est trà après je sus que le film avait été acheté et du développement professionnel donc 

OU LE METTEUR EN SCENE appréciée. Pour les hommes je peux vow. par une maisCY.1. d'ici. Eh ! bien me croi- de la carrière cinématographique, est 

!
citer M. Hazim, M. Vasfi, réputés pow rez-vous ? Le film a eu un succès fou et 

ENTRE EN JEU les scènes comiques, tandis que M. Ga- a fait gagne.- U".le sonune considérable à liée étroitement à la Lune, et en trigone 
t Ce n'est que maintenant que Je met- lip pour les scènes dramatiques est par- son acquisiteur. Ceci pour vous démon- parfait avee le Soleil et son voisin Mer-
eur en acene rentre en ieu. Il appo.Tte un fait l trer que ce n'est pas une sinécure que de cure. 

,\:\Nl<:l·. Ill<. FONUATIO:\: 1880 

- -·--
Filialt•s • t co1·r .. sp1111dants dan• l•• mou1to <'ntic1· 

Fl1 JALES EN TUHQUIE : 
I::>TAi\BUL Siège principal Sultan Hamam 

.. Agence de ville "A,. (Galata) Mahmud'ye Caddesi 

" 
Agence de ville (Beyoglu) lstiklal Caddesi 

POmt de vue. neut, un pui..,,nt sen> vi- - Et quels sont maintenant les acteurs devoir choisir un filin. Jc puis dire que Quelles sont les influences qui ont pro-
•ue1. son expérience pratique et son mé- américains ou européens le plus en vo- • à pé · t 1·/..~llR grace mon ex nenoe e ce sans me tégé la vocation artistique de Ferdi - '' fier c1ntimato.srap111que. ~:; idées selon gue ? t · · bi ~ lkinci Kordon 

6 van er, Je connais assez en mon pu- nand Marian ? 
route vra1semo1ance .sont la contr1but1on - Un fin sourire éclaire la figure de blic. Je me base toujours sur mes goQts ~ 
la Plu• proc1eu,,,,.t'er.aant cecte pèrioae 1 e- M. lhsan' personnel,,.. qui me serve'.l.t comme point D'abord la constellation « Lion > (5 e 
C~Jvazn travaiJJe .. ur cette nouv~1e ver- \ - Les jeunes gens aiment beaucoup· dd compamison. C'est en fonction de case du Zodiaque, art,) puis la cons· 
sion qui est maintenant dans sa seconde à pr&ent, Dorothy Lamour, et son ana- mon goO.t que je choisis mes films. tellation du « Taureau > qui se trouve 

Tous services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les op&-

Ph ' t . rf . 
. ase. J.,e metceur •n >cene met ce ten•P• omie pa aite Y est pour beaucoup dans P. Pabis 1 au 10 e champ du ciel (profession) et 
~ Protit pour réunir sel) 1nrerpretel) et son cor::c=aa:a::: caccccc::a1:1c=: cc: ac :::1aa=:aaaaaa1aa1oe:::acaacac1:u::i~ J · oq « up1ter >, le grand astre du bonheur, 
0 ,:•pe tecllmquo et pour trure ses der- I A L L E Z R l R E . . . se trouve dan° la 7 e case, et dans la 
r\ r:s pr~parat1ts avant le « tournade > . \ I 1 " z· 1 1 R I R ... , • 
wu · • ' ' • r. • c a q 11 e r < e c, stell t· d f'lm Le S 'ttai , ant à l'acteur 11 étudie son pn>01m~rse C · é T A X J l\" con a ion u 1 : « ag1 re >. 
' •P••s son ml/ · a 

11 1 11 
1 d' reu, l>On type et sa mruHere ATTENTION AUX LIQUIDES ! 

t a~rr et de parler. Avant tout il /aut é- O Ù F E R N A N D E L 
a.011r :;on , . apparence physique. S1 le su-

Jet e:;t une b•oardp.tue on Ju1 donne des 
Photo•r "· _ e ap,ues ou aes portraits du per:iôn-
1• '/lt ce C1 • yur e:;t n«.e-ssuire c1~1·~ uu rôle 

e Pt-t&· •1naje lustc.;1:1ue: J'act. 1 :• u'v·t le 
rendre réel pour 16 public. Par consé­
QUf"nt 1 acteur doit céeuement 6e mettre 
lui~meme aans le role qu1 lui est conl1é 
&e tia.nt ' 
1 8: 'in t1nct et a J"expé.r1ence pour 
le Auider sans uu/Jser aucune des thoor1es 
OndamentaJe:; qu'Jn Ju1 a en.se1jnées. 

REPETITIONS 

)!u~tcien, explorateur, )lutchand de bauanes, 
d~ns 

ERNEST 
cow-boy est impayable 

le REBELLE 

1 

Uranus d'autre part exercera une in­
fluence .très bienfaisante pour l'artiste. 

Le trigone Lune-Soleil signifie que 
Marian sera bien vite très populaire et 
la conjonction Uranus-Lune prophétise 
qu'il sera bientôt célèbre dans le mon­
de entier. 

Il est une chose à quoi Marian doit 
soigneusement prendre garde : la santé. 
Des graves maladies le menacent, tout 

SOX ~lEILLEGR FJL)l tourné à bord du « NORMANDIE• et en particulièrement celles qui ont pour eau 
UALIFORNJK... :.! ho· u rcs oalté 

1 
Lor•que le mom<:nt d'apprendre le dia- se un changement brusque de tempé-

osue arrive, 1 actour oramarrement pré- En Suppl. : ECLAIR-JOUR~AL rature. Il doit surtout être sobre, sa-
tore apprendre ••• répliques comme un Aujourd'hui à 1 et 2.30 h. l\Iatiuées à prix réùuits voir se priver d'alcool mais peut libre-
perroquet pour le!::J taire rentrer auecte- aaos& 1 111a1aa~1aa1a111a1• JTlll • 1c11111111a111n11111111 ment boire de la bonne bière ... 
ment dans la mémoire. Lorsque les répli-1 
ques Si jamais il fait de grandes traver-

vrennent aucomatiquement 11 lea met UNE PROTEGEE DE MARS cendant donne force, ténadté et résis-
C-Ompiecemont de cote et pense aux idoes sées qu'il se souvienne que l'élément li-
qu eue. expriment. Ce travrul •e frut at Herm~a~ Re11· n tance d'autan.t plus q~e le belliqueu~ quide ne lui est pas toujours favora -
110me. (Jue1ques ucteur> pendant leur cra- • Mars • domme • ilL vu~. Et Mars gui- ble car Neptune occupe une position 
vail proparatorre ont une mactune enre- dera toujours sa petite protégée vers dMavorable dans son horosc pe et 
~l>Crrce, ce qui permet d entendre leurs Il y a un an j'a-;~ rencontré Herma la victo~e. 1 qu'il renonce aux voyages l'aut~m~e. 
r~pl1ques et de Jeo critiquer et modrlier Relin dans d caf' d B 1 Car d abord elle devra beaucoup lut-1 S'il veut être heureux en ménage 
• il y a lieu. 1 ~n gran e es ou e • t s t a.+ A'f t t d 

vards. Elle etait alors une petite débu- er. .a urne ""' en ,... e . au lllOtn~ e qu'il épouse une femme née en février. 
Quand tout a oté préparé avec soin, /e tante qui courait de producteur à met- la naisaaru:e en une posltton peu favo-1 Mais qu'il cache soigneusement son 

~;ell1ler 10~ de tourner am ve. Le met- teur en scène afin de dénicher un tout rable. • . horoscope à son épouse car celle-ci 
ur en ocene .e met au trava.rl. Quand petit bout de rôl , . . • L.'annee la plus. favorable à la ;ieune pourrait y lire son grand manque de 

les acteurs viennent pour la prellllère fois , • . • e. Elle m avait confie t U tr qu elle etait 1 27 arttSte es ce· e ou nous nou.s ouvons fidélité ! 
•ur le plateau• ils di>ent leur• rép/iquea nee e Mars 19 tout près 1939. Car alors « Jupiter > celui 
une ou deux foi> el s'accoutument à leur> de Presbourg en Slovaquie. J'avais tiré 
laçons respective> de JOU•r. Cette premiè- son horoscope et tout de suite je lui a- de qui tout bonheur dépend se trouve DECHEANCE 
~e répétition se tait sans les lumièrea. Un vais prédit une jolie carrière au ciné- plusieurs fois en liaison a.vec Ma.ra. Paris, 19 - La comtesse Vera Tolst~i 
mtervaJJo d'une heure se pa pendant ma. Il ne s'est pas écoulé un an et au- Tout spécialement_ ildexere

1
e sodixin 'èin - nièce du célèbre écrivai.,, s'est rnontrée 

rations de compensation privée une organisation 

les principales banques de l'étranger. Opérations 

spéciale en relations avec 

de change - marchandises 

ouvertures de crédit - financements - d~douanements, etc ... - Toutes 

opérations sur titres nationaux et étrangers. 

-·-
L'Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres-forts 

-~~~~~~~~~~~~~~~~v~~~~~~~~~~~~~~~ 
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llédt1(·t.ion droits tle garde 
1'itrcs et 0 ))jets 

1\ ,·a11ces st1r 1'itres 
.\ et taux r(~duits 

sa11s droits de garde 

lequel on di•pose los appareils. En•uite jourd'hui Herma Relin t 
1 

art . fluence par trois fot.S ans a me comme rhJr·· <me d,n, u'le ,oîte <l< -iuit. 

~~~K-re~=~,~~-re~~sMbers't~-d.apd'end~!-~·~•··~-Tu~-.--------------------------------------~~~~~~~~~~~~ de. nouveau leurs répliques une ou deu_x ces -a ire un es . , J 'te t N K 
f plus importants acteurs, dans le film neurs, gloire et pro~es. up1. '. se rou- D . u s c H E N T B A 
Ors et le metteur en scène donne le si- d'Herbert S 1 . Le ve en outre tout pres du Zéruth et de T E 0 R 1 · 

gntJJ de <ourner, e pm « Sergent Berry >. . 
Au thé't 1 é.J.o i t - En effet lors de sa naissance nous« Mlereuère ~,lià 600 dvu,Soleill','ett'elndun 

a re, es r µc.itions se on av.~ avons dans !'ho d 
1 

. fil ange tr s JO avee enu$, e 01 e es I 
~a lro~pe entière et d'un bout à fatJtre de le à l'est le « Bre?lisecope L~h a .Jeunde 1- artistes, qui se trouve .dans le «Tau-, 
a P1"""'· On peut entrer graduellement • r >. onzon e a . l parf •t 1 

dans son r6Je . . se trouve tro·s f . d la .è rea.u :> • tout ce a est al . • en connarftte son person- vie l ois ans prenu - . - Rad' t 
nage. M.a" à l'~rdn on n'a pas le mê- t . Uranus, le spéc1allste de la 1(1 e 
me sentiment d'u••uranco. LBS décors re c~ e au ~?ment de la naissance de Film (ne demandez pas trop pour-

/ 0 Je Soleil monte f1erement dans les cieux. . li . les choses' c ianiient. n change de scène suiv:uU que . . , qu01 car VOllS coanp quer1ez · 
le pluteau e>t libre ou pas et non en sui- Trois fois dans lt~ pref nurtere case. Cela n. d. !. r.) regarde depuis le « Segittai­
:a~_ la contmuité d~ scénario. Dès qu'on indique un carac ere 0 ' constant: vo- re > d'une façon trèa bienveillante vers 
t it une prise Slltrslaisante la seine est lontaire : c'est une femme qm sait ce le Soleil Mercure Uranu11 (Ce sont des 
ermmée. Souvent Io scénario est revisé, qu'elle veut. (Une qualité rare chez les . ' . ' . .1) 1 

et il faut apprendre le dialogue au }Our il vieux copains quoi . . ' 
Io o · · femmes ... n. d. 1. r.) · Le Sole en as- Elle aura aussi booucoup de suceès Jour. u bien ri est prévu que I'on tour-
~era un.e scène en extérieur Je lundi, mais en amour surtout -avec les hommes très 
e lundi le soleil ne •e mon-tre pas. que l'on donne ces r6les d'exibitionnistes forts et très blonds. Elle est assez ca-

DES EXHIBITIONNISTES .• à beaucoup de vedettes el elles se jouent . . ta . t. . "t . 
elles-mêmes sur fécran mais Je vrai ac- pncieuse, qume e irrequie e, m8.ls. au 

a ~nlin pour terminer on a dit que /es 

1~ eurs sont des exibitiomiistes, qu'en 

d uant, ils extériorisent tout simplement 
es tra't d 1 s e leur tempérament. C'est vrai 

teur est vraiment créateur. Le perso=a- demeurant elle est charmante. 
ge qu'il crée à travers son personnaj/e Les étoiles ont une nouvelle cama· 
Physique est un être qw a' a nue.une rela- rade : 
lion avec sa propre personnalité. La c star > Herma Relin. 

• 
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LE~T~;:.:wR.~E 1 

L'effort constructif de la Y ougosla\rie 
dans le domaine économique 

s,,/trad,,, janvier. - La Yougoslavie en construction ; O'.l procède à la régula­
est l'un des pays pe~ nombreux dont la risation des cours, d'eau, à la cons:ruc-

. est stable Ses recettes budgé- iton de ponts metalhqucs ou en beton, 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de 'furquie 

-0-

RADIO DE TURQUIE.-

LE NOUVEAU COMMISSAIRE DU 
PEUPLE AU COMMERCE 

INTERIEUR 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 
D'ETAT ALLEMANDES DE SOUS-MARINS 

--0-
Moscou, 20 A.A.- Le présidium de Ankara, 20 A.A.- A la séance de la Londres, 20 A.A.- Le Reich fit re • 

Soviet Suprême de l'U.R.S.S a nommé Grande· Assemblée, M. Ismail Hakki mettre à Londres une communicatioP 
' Alexande Lioufümow commissaire du GOreli a été élu à la présidence du Con- répondant aux demandes <l'éclaircisse· 

1 peuple au commerce intérieur. seil d'Etat. ment anglaises faisant suite à la note 

RADIO D'ANKARA ---~:--~~~=~=====~""'!"!:===-=~-=--:-~---

monnaie . 
1 

. , 
taires sont en augmentation constante. Au à l'assécheme:it des terrams marecageux, 
cours des trois dernières années les exer- à l'adduction des eaux dans les arrondis­
cices budgétaires se sont toujours termi-1 sements qui en manquent. La Yougosla­
nés par des plus-values importantes. Les vie n'est p_lus. un petit Eta:. M. le. Dr. 
d~ts de l'épargne se chiffrent par mil- Stoyadmo"'.1tch a dit avec raisCY.l et fierté 
liards. Aucun empru".lt extérieur n'a été qu'elle était actuellement un grand Etat 
conclu. Les valeurs d'Etat ont une ten- ' où l'on procède en toutes choses à la fa­
dance durable à la hausse sur les marchés 1 çon américame. 

Longueurs d'ondes : I639m. - I83kcs ; 

I9,74. - r5.r95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

OU \TCfllell ~la1•i li lllC 
de Berlin qui annonçait la décision dll 
Reich de construire des sous-marinS 
jusqu'à limite de 100 9o du tonnage a.n· 
glais. 

La communication qui est étudiée ac· 
tuellement porte également sur la cons· 
truction de deux croiseurs supplémen· 
taires armés de canons de 8 pouces. 

monétaires. Les grands travaux publics On se p_réoccupe de façon permanente 
ont Hé exécutés par ses propres moyens du perte~tionnement des chemins de fer 
financiers. La Yougoslavie imprime elle-1 ~t une ligne nouvelle d~ la plus .haute 
m&ne ses billets fiduciaires et frappe ses 1II1portance, celle de KralJevo - ValJevo -
monnaies dans ses propres ateliers qui Tuzla - Banja Luka, est e:1. construction, 
reçoivent déjà des commandes de l'étt:an- par.W.èlement à beaucoup d'autres. 
ger, se trouvant parmi les mieux outillés LES COMMUNlCATIONS 
de l'Europe. L'avia~on yougoslave a de même obte-

Le commerce extérieur a accusé P<?ur 
1
nu des resulta~ ~cellents ;•actuellement, 

l'an".lée dernière un excédent d'exporta- 1 le pays est . en liaison, ~ar 1 air, avec tou­
ti6n de 1.038 millions de dinars, tandis t~ !es capitales europeenni:s. La na"'.1ga­
que les statistiques pour les neuf premiers t1on a atteint un ruveau ou les tounstes 
mois de 1938 promettent des résultats en- I é_trangers ne peuvent. faire aucune dis-
core meilleurs pour l'année en cours. tmcbon e".ltre les naVJres yougoslaves et 

L'INDUSTRIE ceux de~ autres pays. La Yougoslavie a 
pu ainsi organiser, seule, le prenuer ser-

L'industrie yougoslave progresse .d'~e, vice régulier dans la presqu'ile des Bal­
façon surprenante. Dans un pays ~w était' kans, entre Souchak et Constanza. Les 
en~e r~mei:it purement agncole, u- services postaux, télégraphiques et télé­
ne mdu~~e nati~~e se développe avec phoniques yougoslaves supportent la 
une rap1d1té proiig1euse. Au cours des comparaison avec tous les autres pays 
trois dernières années on a fondé des en- occidentaux. 

* 
treprises d'une grande capacité. Une fon­
derie de fer avec train laminoir a été ins­
tallée à Zenit:sa avec un capital d'inves- Parallèlement à toutes ces réalisations, 
tissernent de 700 millions de dinars. A la Yougoslavie a fait les plus grands ef­
Bor on a procédé à l'i".lstallation des ma- forts pour amener l'instruction publique, 
chines pour l'étectrolyse du cuivre, ce qui au niveau où elle se trouve dans les au­
permet d'obtenir dans le pays même un tres grands pays qui ont toujours joui 
pourcentage important d'or qui vient ac- de la liberté nationale. Depuis que le gou­
croître la richesse nationale et la réser- vemement a mis fin au paupérisme dans 
ve métallique de la Banque Nationale. les villages et parmi les ouvriers et de­
Des fonderies de plomb ont été installées puis qu'il a conclu des traités pacifiques 
à Treptcha et une d'aluminium à Lozo- avec tous ses voisins, la possibilité a été 
vik. Cette dernière et la fabrique de mo- donnée au peuple de se consacrer tout en­
teur d'avions de Radovica sont d'une im- tier au progrès économique, social et cul­
porta".lce énorme :;iour le développement turel. C'est pourquoi la vie culturelle va 
de l'industrie yougoslave. se développant à un rythme toujours plus 

On sait que la Yougoslavie est très ri- accéléré. Il en est de même du déve op­
che en minerais de toutes sortes, depuis pement physique de la Jeunesse qui est 
les métaux précieux jusqu'à la houille. jisigée avec une haute compétence par le 
Toute une série d'ent~~rises ont été fon- ministère de !'Education physique. 
dées pour l'exploitation de ces richesses La Yougoslavie est actuellement l'un 
naturelles et pour leur traitement dans des pays les plus florissants d'Europe. 
le pays même. L'un des signes les plus certains en est 

L'AGRICULTURE l'affluence des touristes étrangers qui se 
Parallèlement au déyeloppement de rendent tous les ans par dizaine de mil­

l'industrie, on a procédé, suivant un plan Ji~ sur ~ plages· da~~- ses s;ations bal­
soigneusement établi, à des réformes pro- n:aires. qui se SCY.lt deJa crée ,une b:11e 
f<Y.ldes dans l'agriculture, surtout en cel reputation. ~ar leurs vertus therapeutl -
qui concerne l'introduction de cultures qucs. Décidee à ne pas fléchir dans ses 
nouvelles et la production de plantes in- efforts, l~ Yougoslavie regarde l'avenir a­
dustrielles. La production industrielle des- vec c.onf1ance en c~mpta~t su~tou.t sur 
tinée à la défense nationale a déjà fait de sa puissance de travail et d organisation. 
tels progrès que la Yougoslavie peut en- F. A. 
visager a•avenir avec la plus grande con­
fiance, stlre de pouvoir fournir à l'armée 
tout ce dont elle a besob sans avoir re­
cours à l'étranger. Fratelli Sperco 

Tél 4 4 7 u :1 ...... 
Con1pagnic Rovale .,, 

L'exploitation des mines est en pleine 
activité. La Yougoslavie détient actuelle­
ment la première place en Europe au 
point de vue de la production du cuivre. 
Il en est de même du plomb et du zinc 

concentrés. 1 Néerlandaise 
L'agriculture yougoslave est une sour-

ce stlre de la richesse. nationale. Le ~uple Départ s pou 
yougoslave est orgamsé en coopératives et 
se trouve ainsi protégé Cô".ltre toutes les , 
calamité!. Le gouvernement royal, en ou-1 
tre- a intrcxluit les assurances obligatoi­
res contre les calamités et paré aimi aux 
dangers qui exposent les paysans à se 

· An1.,.terd:lm 
l~otterdam, Han1hurc- : 

~ 

AJî,UII·,XOX 
VK\TS 

28 .. , .Tau. 
Fé . 

trouver sans ressources dans un P8:YS fer- ::e~~.r~::=cr~_,,.~__..,......ooe' 
file. On est en train de construire des 1 . • 

silos en grand nombre. La plus gra'l.de f l'OI ISOll'ClllC'nl, toute l'fllll-

attention est accordée à l'élevage et les mn11itatio11 t-:lépho11i<pH• rou ~] ~ ~ ~ 
pépinières de l'Etat fournissent les meil-1 œrnuut la rédaction tl1'1111 
Jeures sortes de plans aux agriculteurs. (·tn• adre sél', dnus la ma-

LES TRAVAUX PUBLICS 'ti11èe au No 
Ce qui frappe tout d'abor? les visi- ! Le Xo de téléphon•~ d • la Di l'l'<'l io11 

teurs étrangers en Yougoslavie, ce sont <l " J . 
les grands travaux publics qui sont en 1 e '.' ~ 0 ,(J ll.• .". dt•mt·He. < 0111111e 

cours d'exécution. Tout un réseau de rou-1 p,t1 Il p.ts~é, 418 9 2 
tes modernes, asphaltées ou pavées, est ocicicccccoaoC1aa1112i=ciccciC1cccccr.r_,,..M 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 85 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman traduit : de l'ltalien 
pur Paul - Ilmry ~lu.Id 

-~~------.... .._ .... ________ _ 
Ce m@me jour vers quatre de l'après- 1 et brillants, la masse des cheveux rejetés 

midi, Pietro, très fatigué par une nuit de derrière les oreilles, tout son grand et ro­
travail, s'était allongé sur son lit tout ha- buste corps gainé dans un costume noir 
billé et venait à peine de s'endormir serré à la taille par une C1einture, elle con­
quand il eut l'impression que quelqu'un sidérait son amant avec une dureté dis­
l'appelait - Pietro, Pietro ! - mais d' traite. 
une vois si faible et si loio:i.taine qu'il cro- - Eclin tu te réveilles. dit-elle à mi-
yait la rêver plutôt que l'entendre. Il dé- voix. 
cida que c'était un r.êve et déjà il replon- Pietro se frotta les yeux, se passa une 
geait dans le gouffre noir et délicieux du main dans les cheveux et s'assit au bord 
sommeil quand son nom fut proféré une du lit, les pieds par terre. 
ecconde fois, mais d'un ton plus haut· - J'étais ti·ès fatigué, dit-il en redres­
plus distinct, tandis qu'il sentait la pres- lisant son n~~d de cravate. Mais toi, pour­
sion bien réelle d'une main sur s0".1 épau- quoi es-tu 1c1 ? 
le. « Il y a vraiment quelqu'un », pensa- j Andréa• sans répondre, se dirigea de son 
t-il, dormant encore ; au même instant il pas silencieux vers l'am1oire à glace et 
s'éveilla, ouvrit les yeux et les fixa sur 1 enleva son chapeau. Toute la lumière de 
Je mur en face de lui. la pièce se réduisait à une sorte de froid 

- Allons, Pietro, réveille-toi! halo autour de la fenêtre ; partout ailleurs 
La voix lui était bien connue, mais une ombre légère effaçàit le contour des 

l'accent insolite et lugubre le fit frisson- objets. Etait-ce déjà l'approche du soir 
ner. Il se retourna et vit, debout près de ou l'effet de ces nuées orageuses qui s'a­
so:i. lit, Andréa. moncelaient dtpuis le mati".1 sur la ville? 

Trèt pâle, avec un petit chapeau dont ·Toujours muette, Andréa avança une chai­
lea bords s'abaissaient sur des yeux fixes se près du lit, s'assit les Jambes croisées 

L'en1ission d'aujourd'hui 
Musique d'opéra. 
L'heure exacte, bulletin météo­
rologique et informations de l'A. 
d' Anatolie. 

14.10 Musique turque. 
1445-15,30 Musique d'opérette et quel -

ques succès de films. 

* 
SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1 LA BOURsifü 
LhiNl<..-.ltXPRE~S ,}1Jkara :.W Jamicr 193\J 

17.30 
17.35 
18.30 
19.15 

Programme. 
L'heure de la danse. fJiJrarts po1Lr :;ervice accé 

En coïncid. 
Musique turque. Pil't"P, l3ri11disi YP11i '(' Trieste 
L'heure exacte, bulletin mét('Oro- /Ir~ (.l 1,,1i.• d~ 'Go/11 t,, t~1!• le.~ r, 1,,fr,,/1• 

t'El.IO 
ADRIA 

27 .Ta11virr 
'I l:'hrio>r 

.~ Briudi~i,v~­
nise, Trie•tt 
les Tr.Ex1• 

IOlltt l'Eurul't· 

l < :om·s mrormatils) 
!-'..!:..q; 

Uii 
lU ..... 
25.20 
tl.it! 

logique, informations de l' A.A.,' l 10 l · 
et cours de la Bourse des Céréa-1 ' '"1

L•'
1
"• ft'f•" ·'P' 

Act. Taliac:; Tur<::i.te11 liqui<lat10H) 
liauque J 'Affall'e:; au puncur 
Act.Chc111i11 <le Fer 11' .'\.11atulie 6tJ / 
At:t. Bra8. l\eu11ie:; l:iuuwmi-~ Prtar 

les. 
19.25 Causerie sur la politique exté - l'in"e, .'aple-;, ;\lanwillr, liê11c~ l ITTA' rli HAH! <!S .Tauvier 

De• Quais d· 
<;alata à h• h. 

v1ér1~c·~ 

20.30 

rie ure. 
Musique turque. 
Peer Gynt (H. Ibsen) traduit 
par S. B. G.oknil - Montage ra­
diophonique : Ekrem R~it - 1 
Accompagnement musical par 
l'orchestre de la station. 
L'heure exacte et cours de la 
Bourse des Changes et Valeurs. 
Musique (Petit orchestre sous la 
direction du Mo. Necip A~kin): 
r - Ouverture romantique (W. 

Noack). 

Car:~l.a, ."alo11ique, Yoio, l'iréc, Pallas, 
Sa1;ti·Quan1uta, Bri11disi, Auc(rne, 

Vl•111se, Trieste 

1't;1nhnl-PI Hl!: 
hianùnl·.\ \l'OLJ 
ls1 :u1bul-~lAltH f .YA 

~!ER.~:\'O 

LAllPIDUGL!O 

ABBA7.L\. 

~ .. ht·UTbi 

3 J••UI'• 
.t j1 11!'~ 

~O .T1111vier 
U Février 

1 Fevri•r 

u 1 ï hera'l 

t\ li ltrnre• 

At:l. Ua11q uc ÜLtu111a11e 3:.1.--
Ai:t. l);uiq li\.! Ce11 trnle lJ ,{." 
Act. Liwt·111:; .'l.nhrn 9.llJ 
Uul.uhe111w <le JeI :::i11 a~-Lr1.urnm ~ ~u ·W 
U1Jl.l;Jie111111 ûe fer ::i11 ~-.b w111111 ll i\/.lll 
Uul.1-,111vr. 111terkur j 1o l!:l;:I;) 

1:.rga1111 
Empru11t l11ter1eur 
Ul.JJ. Dell1! l'urqlte 'i 1i "lu Hl:JJ 

trn11dtc lerc 11 Hl J !J. 76 
.Jv.ou 

a-Rêve (F, Walter) ; 
3 - Histoires villageoises 

Noack). 
22.15 Le courrier hebdomadaire. 

(W. s.i:oll!lflll', ;\lételin, Izmir, PiréP, Cala- ALBA:SO 

m.11:1, Patrns, Bri11di~i, \'cuise, Tri• te VE:::TA 
2fi Jan,-ier 
U Févri r tl '" 

Ul.Jl1Jat1V11::. Antulle l 11 
Amuulle Hl 
Grelin FuJJcicr l!JU3 

• • 1\Hl 

.w.---
112 ..... 
iuJ ..... 

22.45 Musique de da".lse. 
23.45-24 Dernières informations et 

programme du lendemain. 

Le nlouve111ent terrori!::lte 
en lr1an<le du Nord 

Londre , 21 - Des mesùres de précau­
ti0".1 sont prises en Irlande du nord en vue 
de prévenir de nouveaux attt:ntats. Une 
délégation de l'ülst r est venue à ce pro­
pos a Londres. 

Le commi saire du gouv rnement de 1 
!'Eire a prés nté les excuses ofhc•elles du 
gouvernement de Dubhn pour l'attentat 1 

contr~ M. Franci:; Chamberlain. 
A la suik d'un coup de téléphone ano­

nyme a".lllonçant un attentat contre l'aé­
rodrom de He:nd~n, les avions ont tous 
été retirés des hangars et dem<..urtnt, sous 
des haches, sur le terrain, surveillés pur • 
des forces de police. 

* Londres, 21 (A.A.) - Sir Wilson Hun­
gerford, du parti gouvememf:ntal de l'Ir­
lande du nord, déclara à son arrivée à 
Londres• qu'il ne serait pas surpris si d' 
autres attentats à la dynamite étaient 
commis en Angleterre. 

- Dimanche, dit-il, on avait signalé, 
dans toute l'Irlande du nord, des appels à 
U".1 soulèvement général. Le gouverne-

rAUBlDOGLl(l 
n:sTA 
QL'JRI\" • .\f,~; 

2ô Janvier 
2~ J nuyin 

Févrit•r 

En roY11ri1h•11!·c• eu lodi•· arec les lnxu•·nx bat•::tu\ dl' ~ocietés et LoHllres 
J.loy" '!',.,, s/ÎJHJ pour lt·~ foll[('.~ <l1.•s ti1wtion. <ln 11111111ie. 

• l'\\'- ~ urk 

F cilités de voyage sur les Cham. de Fer de lltatitalien l'an:; 
.\Ïlla.11 

SUI :e f•:ll'C'OU!"S frrnn i:1in• ltalil'll du p<>rt ri t' déh:H lielle\'e 
q11111w11t a la frn11tierp l't d1· la frn11tièn• au port d'pm 

BEf>L'L'J'll) .• lll: f,O 0
/, 

ù:m1m•111t•r11 à tous lt'' pa~~a~l'I'~ qui entn·1irPn<lr11 nr ArnsterLl<tnJ 
nn ; up1ge d'all(•r et n•tour par h·s pa1j11ehots d\! la Ucrl11t 
l'11111pag11ic .,umL\ Tl C.\ •. Bru.\ elle::. 

Fu on tic, t>lh• 'i1•11t d ï11sut1wr am-s1 <les hdl1·1~ Atheue;:, 
din 1·ts i" 111 Pari~ et LouilrPs 1 i:i Vl'11ise, t. d• s µ11' :::>ufi~ 
trcs rùluits. 
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l tJU lJradlllle• 
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Départs 
ment de Beltast a informé immédiatement /s 
Scotland Yard. La situation en Irlande du j 

DUROSTOR partira Samedi 21 janvier à 12 h. pour (lie ::-ichdl,·1) 
,j üCLC:> Constantza 

nord est inouïe. L'instruction des attentats m/n 
est rendue diificil.e par la terreur exercée 1 
CO'.ltre les témoins. Tout témoin qui fait 
des dépositions compromettantes est me- 's/s 
nacé de mort. Le i?;auvernement de Belfast 
vtut parer à toute éve:itualité. Les atten-

TRANSILV ANIA 

DACIA 

partira Dimanche 22 janvier à 16 h. 
pour Constantza. 
partira Mercredi 25 janvier à 9 h. pour 

Le Pirée, Larnaca, Tel-Aviv, Haifa 
et Beyrouth. 

Sccl1ou ile cou1c1.1e 

--<>-

tats ont pour· but de déclencher une guer­
re civile. Mais l'Ulster est décidé plus que 
jamais à rester une partie intégrante de 
l'Anglettrre et de l'Empire. 

DO YOU SPEAK ENGLISH ? 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
rcsp. - Ecrire sous « OXFORD , au 
Journal. 

et se mit à regarder Pietro avec un sé­
rieux bouleversé, comme si elle allait é­
clater en pleurs. 

- Q'y a-t-il en bas ? finit-elle par di­
re avec effort. Un bal pour enfants ? J'ai 
aperçu une foule de gens, des dames sur­
tout, avec des enfants déguisés. On doit 
m'avoir prise pour une mère de famille. 
Avant de savoir ce que je voulais on m'a 
indiqué la salle de bal. 

C'était la pr.mière fois qu'A".ldréa se 
risquait dans la chambre de son amant. 
Sa pôlcure extrême, sous ce jour bas et 
memicant, offrait à Pietro une vue qui 
lui sembla.t triste et incroyable. Pour­
tant 11 n'en rassasiait pas ses y~ux. 

- Il es~ possible qu'il y ait un bal pour 
enfant<>. Mnis toi, pourquoi es-tu venue ? 
Tu ne pouvais pas téléph(;ner ? 

- Non. Il s'agit d'une chose que je ne 
pouvais pas dire au téléphone. 

- M8ls de quoi donc ? 
A".1dréa retomba dans son silence. Pie­

tro, déJà impr ~sionné par cette piileur 
et par ces facons mystéri<"uses, commen­
CA à s'impatienter. Il vint s'ass oir à cô­
té d'elle, la prit par les épavles et la se­
coua: 

- Mais parle donc! Jr me demande 
ce que tu as <1ujoud'hui. Tu t"arrêtes à 
chaque mot! 

A chaque secousse la tête d'Andéa était 
ballottée d'avant en arrière comme celle 
d'une marionnttte. Elle ne réagissait pas ; 
on la d Vlnait obs~d(c par une pensée do­
minar.te, ses ycux fixes ".le voyaient rien. 

- Voilà, dit-elle brusquement, je suis 
1 

1 otre fus 
~- - ~ 

En vue de Satisfaire sa clientèle, le S. M. R. a réduit sensiblement ses prix 

de passage. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'Alll' 
GLAIS, prép. sp. dit. br. corn. ex b~ 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. L)• 

niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. Les bateaux« ROMANIA > et« DACIA > quitteront Istanbul bi-mensuelle­
ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tél-Aviv, Haïfa et Beyrouth, et 
bi-mensuellement le vendredi à 14 h. a. m. pour Constantza. 

---- ~ 
ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES. 

sont énerg. et effic. préparés par Répr 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. e:af• 
Répét. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du SER­
VICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir Bey han, en face du Salon de.s 
voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

venue prendre les bijoux. 
Depuis le jour où il avait rompu ses 

fiançailles Pietro n'avait jamais cessé 
d'insister pour qu' Andréa se rendît chez 
Marie-Louise, lui avouât le vol qu'elle 
avait commis et lui restituât les bijoux. 
C'était là, dans son idée, la première et 
principale pierre de tout un édifice 
de persuasion et de rénovation. De cet ac­
te de résipiscence dépendait leur maria­
ge et leur avenir à tous deux. Mais il a­
vait eu beau raisO'.lner, supplier, promet­
tre à Andrea qu'il l'accompagnerait chez 
Marie-Louise• lui dire sa certitude que 
cette dernière ne la dénoncerait pas, sous 
un prétexte ou sous un autre la visite 
humiliante avait toujours été retardée. La 
joie de Pietro fut donc grande quand il 
crut comprendre qu' Ahdréa s'était déci­
dée enfin. Mais il crut bon de s'étonner: 

- Les bijoux ? Et pourquoi ? Voudrais­
tu ks rendre à Marie-Louise par hasard ? 

S'il n'avait pas été tout g=flé d'espé­
rance anxieuse, Pieti·o se serait aperçu du 
regard presque haineux posé sur lui. Qu'­
on pût seulement i;enser qu'elle rendrait 
ces bijoux inspirait à Andréa un sanglant 
sarcasme. « Les lui rendre ! se disait-elle, 
comme il me connaît bien ! Non seule­
mrnt je ne lui rendrai rie:i, mais je lui 
prendrai tout ce qu'elle a. > Mais sans 
que remuât Un trait de son visage tou­
jours empreint d'une gravité égarée et 
excessive : 

- Oui, répondit-elle, j'ai décidé de les 
restituer. 

Heureux et plein d'espoir, Pietro serra 

fortement les épaules courbés et inertes exalté, il s'étonnait de l'accablement dt 
d'Andréa, se pencha, l'embrassa dans le sa maîtresse. Comme elle n'ouvrait ~ 
cou. Il ne voulait pas s'inquiéter de cet la bouche il reprit, toujours préoccupt 
air d'enterrement qu'elle prenait pour lui d'alléger sa honte et son chagrin : 
faire part de sa décisi0".1. C'était bien - Surtout ne va pas croire que je ~ 
compréhensible après tout ! Etant donné comprenne pas cette autre humiliatio"' 
son caractère, sa vie passée, ses ancien- celle de rompre avec ta vie ancienne, ae 
nes habitudes, il était trop naturel qu'une renoncer à une attitude favorable à tcf.I 
pareille démarche lui parût humiliante, amour-propre et à ton orgueil. J'ai coll 
difficile, peut-être même inutile, et qu'il nu ce genre d'humiliation, aussi je te coi11 
lui en coCttât de s'y résoudre. L'impor- prends, n'aie pas peur. 
tant, c'était le fait de sa résolution. Une « Ah 1 vraiment ! > pensait Andréa. I} 
résolution spqntanée, non arrachée par la discours de Pietro lui semblait être ifll 
c=trainte. « Puisqu'elle a eu le courage bavardage sans suite et le contraste cil 
d'en arriver là, tout est possible ! » et tre ce bavardage et ses propres sentim&d 
tout haut : lui procurait une souffrance absurde et 

- Je ne saurais te dire à quel point obsêdante. Elle aurait voulu partir, Je 
ta décision me fait plaisir. Ce matin mê- laisser continuu son sermon tout sciJI. 
me je pensais à nous ... et tout me pa· mais la nécessité d'employer d'une n18 

raissait aller si mal ! nière quelconque ces dernières ht:ures tJC 
Andréa fit un uigne de la tête et re- l'aprcs-midi la coni.l'aignit à rester. 

mua les lèvres comme si elle allait par- - Non répondit-elle bnèvemrnt, je pl 
Ier, mais elle ne <lit rien. me sens pas humili~ du tout. En cel' 

- Et toi• ajouta Pietro. il ne faut pas tu te trompes. 
que tu sois U>.chée d'avoir pris une dé- - Mais alors pourquoi es-tu si triste 
cision semblable. B'en sCtr, il y aura un au moment où tu devrais être je ne c!il 
moment très pénible à passer : Marie- pas joyeuse, mais batisfaite, cont<..":lte de 
Louise ne comprendra riM, elle t'insulte- toi ? 
ra peut-être. Peu importe. Tu dois tout 1 Il se pencha pour l'embrasser de no\J' 
supporter en vue de ton avenir. L'incon- veau dans le cou ; elle le repoussa. 
vénient d'une humiliation passagère n'est ( à suivre l 
rien au prix des immenses avantages qui ~ 
en résulteront. L'important, vois-tu, c'est ::-:,, Il' 11 ' l1 1 

d'avoir pris cette décision et, l'ayant pri- IJ11'o 1111 N"" ·vnl M1iJi1r;j • 
se, de l'exécuter. Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Il secoua la tête avec convicti0".1 et re- Basimevi, Babok. Galata. St-Pierre Iisl" 
garda Andréa. L'iùne remplie d'un espoir 
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